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DE 


BRANDEBOURG, 


FREDERIC GUILLAUME. 


" SREDERIC GVILLAUME étoit 

pa a à de le 15. @ Aout det713. 

va "Année 1688. (comme nous 
PAL Pavons dit) de FREDERIC I. 

Roi de Profle, & de SOPHIE 
CHARLOTTE, Princefle de Hannovre Son 
Regne commenca fous les aufpices favorables 
A2 de 
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‘dela Paix. Cette Paix fut conclue à Utrecht, 

entre la France, PEspagne, l’Angleterre, la 
Hollande, & la-pluspart des Princes de PAls 
lemagne. Freperic GUILLAUME obtint, 
que Louis XIV. reconnut fa Royauté, la 
Souveraineté de la Principauté de Neúchátel, 
& qu'il lui garantit le Pays de Gueldre & de 
Keflel, en‘ forme de dedommagement de la 
Principauté d'Orange, à laquelle il renonca 
pour lui & pour fes Descendans, La Fran- 
ce & l'Espagne lui accorderent en même tems 
le Titre de Majefté , qu’Elles ont refufé enco- 
re long tems aux Rois de Dannemark & de 
Sardaigne, 


Après le rétabliffement de la Paix, totite 
l'attention du Roi fe tourna fur I’ Interieur 
du Gouvernement, Il travailla au rétablis. 
fement de P Ordre des finances, la Poli- 
ce, la Juftice, & le Militaire, parties, qui 
avoient été également negligées fous le Regne 
précédent. Il avoit une Ame laborieufe dans 
un Corps robufte; jamais homme ne fut né 
avec un Esprit auffi capable de details. Sil 
defcendoit jusqu? aux plus petites chofes, c'eft 
qu il étoit perfuadé, que leur multiplicité fait 
les grandes. Il ramenoit tout fon ouvrage au 
tableau général de fa Politique, & travaillant 
à donner un degré de perfection aux parties, 


© &toit pour perfectionner le tout. 
Il 
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Il retrancha toutes les dépenfes inutiles, & 
boucha les cenaux de la profufion, par lese 
quels fon Pere avoit détourné les fecours de 
Pabondance publique à des ufages vains & fu: 
perflus. La Cour fe :reflentit la premiere de 
cette reforme. Il ne conferva qu’un nombre 
de Perfonnes neceflaires à fa dignité ou utiles 
à l'Etat: De cent Chambellans, qu'avoit eu 
fon Pere, il en refta douze; les autres pri- 
rent le parti des Armes ou devinrent des Ne» 
gociateurs; il reduifit fa propre depenfe à une 
fomme modique, difant, qu’un Prince doit 
étre Oeconome du Sang & du Bien de fes Su- 
jets; C’ecoit à cer égard un Philofophe fur le 
Trone, bien different de ces Savans, qui font 
confifter leur fcience fterile dans la fpeculation 
des Matières abftraites, qui femblent fe dero- 
ber à nos connoiflances. Il donnoit Pexem- 
ple d’une aufterité & d'une frugalité digne 
des premiers tems de République Romaine: 
ennemi du fafte & des dehors impofans de la 
Royauré, fa ftoique vertu ne lui permettoit 
pas même les commodités les moins recher- 
chées de la vie. Des mocars auffi fimples, une 
frugalité aufi grande, formoient un contrafte 
parfait avec la hauteur & la profufion de FRE- 
DERIC I. 


Les Objets politiques de ce Prince qu'il 
fe propofoit par fes arrangemens interieurs, 
A 3 étoient 
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êtoient, de fe rendre formidable à fes Voi- 
fins, par Pentretien d'une Armée nombrenfe, 
L'Exemple de GEORGE GUILLAUME lui 
avoit appris, combien il &toit dangereux de ne 
pouvoir pas fe defendre, & celui de FRE- 
DERIC I, dont les Troupes étoient moins à 
ce Prince, qu'aux Alliés, qui les paioient, 
lui avoit fait connoître, qu'un Souverain melt 
refpetté, qu’autant, qu’il fe rend redoutable 
par fa puiflance. Laflé des humiliations, que 
tantôt les Suedois & tantôt les Ruffes donne- 
rent à FREDERIC I. dont ils traverfoient im 
punement les Etats, il voulut proteger efficas 
cement fes Peuples contre Pinquierude de fes 
Voifins & fe mettre en même tems en état de 
foûtenir fes droits fur la Succeflion de Berg, 
qui alloit être ouverte par la mort de PEle. 
Geur Palatin, dernier Prince de la Maifon de 
Neubourg. Quoique le Public foit dans la 
prévention, que le projet d'un Gouvernement. 
militaire ne venoit pas du Roi même, mais 
qu'il lui avoit été faggeré par le Prince d’An« 
halt, nous pavens point adopté cette opinion, 
à caufe qu’elle eft erronnée & qu'un Esprit 
suffi transeendant, que Pétoit celui de FRE: 
DERIC GUILLAUME, penetroit & faifhfloit 
les plus grands Objets, & conneifloit mieux 
les interéts de l'Etat, qu'aucun de fes Minis 
ities, ni de fes Generaux, 


Si 


Si les hazards peuvent faire naître les plus 
grandes idées, nous pouvons dire, que les Of.. 
ficiers Anglois donnerent lien à FREDERIC 
GUILLAUME, de former les projets, qu’il ex- 
ecuta dans la Suite. Ge Prince fit dans fa Jeu- 
nefle les Campagnes de Flandre, & comme il 
afiftoit au Siège de Tournai, il trouva deux 
Gencraux Anglois , qui difputoient vivement 
enfemble: L'un foútenoit, que le Roi de Prus- 
fe auroit de la peine, à paier 15. mille hommes 
fans Subfides, & Pautre foûtenoit, qu’il ex 
pouvoit entretenir 20. mille. Le jeune Prince, 
tout en feu, leur dit: Le Roi, mon Pere, en 
tiendra 30. mille, lorsqu'il le voudra. Les An- 
glois prirent cette reponfe pour la faillic d'un 
jeune homme ambitieux, qui relevoit avec ex: 
aggeration les avantages de fa Parrie; -mais 
FREDERIC GUILLAUME, parvenu au Tro- 
ne, prouya plus qu'il n’ayoit avancé, & la bon- 
ne Adminiltration de fes Finances fit, que dès 
la première Année de fon Regne il entretint 
so. mille hommes, fans qu'aucune Puiffance 
Jui paiät des Subfides. 

La Paix d'Utrecht, qui avoit appaifé en 
partie les Troubles, qui agitoient le Sud, n’ 
empéchoit pas, que la Guerre ne continua dans 
le Nord entre Charles XII. qui étoit encore 
Prifonnier à Adrianople, & le Czaar, le Roi Au- 
gufte & Frederic IV. de Dannemark, qui sé» 
soient ligués contre lui. 

À 4 FRE: 
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Freperic Guriraume ne vouloir 
point fe mêler des Troubles du Nord, & à P 
Exemple de fon Pere, il obferva une exade 
Neutralité, La Situation avantagcufe, dans 
laquelle il fe trouvoit, le nombre de tes Trou- 
pes & les befoins, que l'on avoit de fon Afli- 
dtance, le firent rechercher des deux Parties, 
11 voïoir, que la Nature & le Voifinage de 
cette Guerre Yobligeroje tôt où tard de sem 
mêler, mais il ne perdoit rien, pour attendre, 
& peur-être voulut-il voir, de quel côté fe 
tourneroit la Fortune, avant que de prendre 
des engagemens, qui le lieroient dans la Suite. 


Cette Fatalité, que le Vulgaire appelle Hae 
gard, les Theotogiens Prédeftination, & dont 
Tes Sages rejertent la caufe fur Pimprodence 
des hommes, cette Farsliré, dis-je, s’opiniatroit 
encore épalement à perfécoter Charles XIX, 
tandis que ce Roi perdoit fon tems à cabaler 
contre le Czuar à « onitantinsp'c. Son Gene- 
yal Steinbock, qui avoit escrvé des Cruautés ine 
ouïes fur les malheureux Habirans d’Altona, 
fe retirarà Toenningeuäl’Appreche des Mos- 
covites & des Saxons. Son Deflein toit d’y 
paffer PEider fur la glace; fon malheur voulut, 
qu'il furvint un Dégel inopiné; manquant de 
Pont pour pafler, & fe trouvant entouré des 
Ennemis; it fut contraint de fe rendre Prifon- 
nier ayee 12. mille hommes, qu'il commane 


doit, La 
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La Perte de ces Troupes, & Vignominic, 
que leur reddition imprin.oit aux Armes Sue- 
doifes, ne furent, que des Avant- Coureurs de 
plus grands Malheurs, qui menagoient ce Roi- 
aume. La mauvaife Conduite de ce General 
rejaillit principalement fur la Pommeranie Sue- 
doife. Les Armées Mofcovites & Saxonnes, 
qui r’avoient plus d’Ennemis en tête, fe pré- 
parojent dejà à entrer dans cette Province, qui 
alloit de nouveau devenir le Theatre de la 
Guerre. Dans cette Apprehenfion le Duc åd- 
miniftrareur de Hollítein, & le General Wels 
ling, Gouverneur de la Pommeranie, propofe- 
rent au Roi, de lui remettre la Pommeranie 
Suedoife en fequeftre. Leur Embarras étoit 
d'autant plus grand, qu'ils manquoient de 

“Troupes pour defendre cette Province, & ils 
eurent recours à ce remede désefperé, par la 


haine, qu'ils portoient aux Mofcovites, qui les 
aveugloir fi fort fur les interéts de leur Maitre, 
qu'ils auroient plútot vu pafler la Pommera- 
nie entière fous la Domination Pruffienne, 
qu'un feul Village fous le Ponvoir du Czaar, 


Le Roi, qui regardoit les Propofitions de 
PAdminiftrateur & de Welling, comme très- 
avantageufes, fe préta avec plaifir au fequeftre 
de la Ponimergnie, fe flattant, que ce feroit le 
moien de maintenir la Paix dans cette Provin- 
ce voiline de fes Etats. Vingt mille Pruffiens 

AS fe 
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fe mirent inceflamment fur les Frontières de 
Ja Pommeranie en même tems, que Baflewitz, 
Min ftre du Duc de Hollftein, accompagné du 
General Arnim, que le'Roi y avoit envoié, fe 
rendirent à Stettin, & ordonnerent au Nom 
de Welling à Meyerfeld, qui êtoit Gouverneur 
de cette Place, de la remettre au Pruffiens. 
Meyerfeld, qui connoifloit la façon de penfer 
de fon Maitre, refufa d’obeir, & demanda du 
tems pourqu'il put recevoir de la Regence de 
Stokholm des Inftruétions politives, fur la 
Conduite, qu'il devoit tenir. La désobeiffance 
de Meyerfeld êtoit un temoignege autentique 
de ce que Welling avoit trop préfumé de fon 
Autorité, & que fa précipitation Pavoit enga» 
gé dans toute cette Affaire plus avant, qu’il ne 
le devoit, & qu'il n’en avoit le Pouvoir, Le* 
Roi, qui ne s'étoit chargé de ce fequeltre, que 
par complaifance, en defifta fans temoigner le 
moindre Refentiment. Il retira auflitöt fes 
Troupes, abandonnant la Pommeranie au fort 
des Evenemens. Il êtoit plus glorieux aux 
Suedois de perdre la Pommeranie en combat- 
tant, que de la conferver à la faveur du fe- 
queftre. 


Menzikof, qui avoit désarmé Steinbok en 
Hollftein, vint fondre fur la Pommeranie à la 
tête des Mofcovites & des Saxons. Il mit da- 
bord le Siège devant Stettin. Cette Ville, gog 

t 
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fit bombarder & qu’il preffoir vivement , fut 
dans peu de jours reduire aux abois, Baffe- 
witz, Welling & Meyerfeld crurent encore 
bien fervir Charles XII, en remettant certe 
place entre les mains Pruiliennes avec un Ba- 
taillon des Trouppes d'Hollítein, qui en com- 
poferent la Garnifon, 


Les Alliés confentirent à ce fequeftre, a 
condition, que le Roi enpécheroit les Suedois 
de penctrer de la Pommeranie en Pologne, de 
même que cette Republique s’engagea de fon 
côté A maintenir la Neutralité; & pour. lever 
les scrupules, qui pouvoient refter aux Alliés 
fur cette Affaire, le Roi leur païa 400, mille 
Rdir. Il donna une Seigneurie & une bague 
de grand prix à Menzikof, qui auroit peut: 
être vendu fon Maitre, fi le Roi avoit voulu 
Pacheter. De Patiilier Menzikof étoit parve- 
nu à devenir Premier- Miniftre & Generalifli- 
me du Czaar. Lui & toute cette Nation 
êtoient fi Farbares, qu'il ne fe tronvoit dans 
cette langue aucune expreflion, qui fignifiae 
l'honneur & la bonté. 


Charles XII, & lc Roi de Dannemark , ce- 
lui de Pologne & PEmpereur, éroient égale- 
ment mécontents de ce fequeftre. Le Roi de 
Suede, parcequ'il voioit bien, qu'il perdoit la 
Pommeranie, ou, qu'il auroit le Roi de Prufle 
pour 
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pour Ennemi, lui qui en avoit déjà tant, Le 
Roi de Dannemark, & le Roi de Pologne, s'é- 
toient propofés à la verité, de depouiller Char- 
les XII. de fes Provinces. Pleins de cet uni- 
que Objet de Vengeange, ils n'avoient point 
replé le Partage de leur Conquête, & ils 
voioient avec envie, que le fequeftre mit le 
Roi de Prufle en Potfeflion de la Pommeranie ; 
moiennant quoi il reileroit à lui tous les frais 
de la Guerre, fans en avoir partagé avec eux 
les hazards. 

L'Empereur chatlé de PEfpagne, & foute- 
nant feul une Guerre malheureufe contre la 
France, avoit l'Efprit aigri de fes mauvais fue- 
cès, & voïoit avee chagrin, que FREDERIC 
GUILLAUME fit des Acquilitions, quand il 
ne faifoit que des Pertes. Cependant la place 
êtoit livrée, l'argent paié, Menzikof corrompu, 
& de plus le Roi de Pruffe &toit un Prince, 
qui s’étoit rendu formidable. Ces raifons ob- 
ligerent les Voifins d’étoutier leur Jaloufie, & 
de continuer à menager FREDERIC GUIL: 
LAUME. 

Le Roi de Suede écrivit au Roi de Pruffe, 
du fond de la Beflarabie, qu'il proteftoit cone 
tre la Conduite de Welling, qu’il ne rembour. 
feroit jamais les 400, mille Rdir, païés à fes 
Ennemis, & qu'il ne foufcriroit de fa Vie au 
equeít re, 


Quel: 
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Quelque dur, que fut le procédé de Char- 


les XII. ,le Roi, conjointementavec l'Empereur, 
2 


prit les Mefures les plus convenables pour le 
Rétablifement de la Paix. : Ces deux Princes 
propoferent d’aflembler um Congrès à Broun- 
fvic; mais ils échouerent contre l'opiniatreté 
du Roi de Suede, & contre les haines du Czaar 
& du Roi de Pologne, qui avoient apris dans 
l'Ecole de Charles XII. à ne point mettre des 
bornes aux fentimens de leur Vengeange, 


Pendant que la Difcorde regnoit dans le 
Nord, Frepertc Guircaums fit PAc- 
quifition de la Baronie de Limbourg. * Fre- 
deric I, en avoit recu PExpeótative de PEmpe- 
reur, en faveur de la Ceffion de la Principauté 
de Schw1BUS, 


Dans le Sud Philippe V. regna déjà paifi- 
blement en Efpagne, & Victor Amadée, Ducde 
Savoye, reconnu Roi de Sicile par la Paix d’U- 
trecht, s’êtoit fait couronner à Palerme, mal- 
gré les menaces de l'Empereur & les cris du 
Pape; Louis XIV, qui venoit de faire fa Paix 
avec la plus grande Partie de l'Europe, prefloit 
vivement Charles VI. que fon obftination roi. 
difloit contre la Paix, Dans le cours de cette 

Cam- 


# Wolfrat, qui en crois eu Poffesfion, vine 4 
mourir, «y avec lui s'éseignie [a Race, 


’ 
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Campagre Villars prit Landau € Philipsbourg, 
fans que Phabilété du Prince Eugene put s’y 
oppofer. 


L'Empereur foûtenoit cette Guerre, plütöt 
par Orgueil que par Raifon. Trop foible par 
lui: même pour reffter à Louis XIV. fes Trou- 
pes &toient fondues, fes Refiources épuifées & 
les Bourfes des Puiffances maritimes étoient 
fermées pour lui 


1714 Le mauvais Succès de cette Campagne, $ 
Ja crainte d’un avenir plus malheureux, firent 
connoître à l'Empereur, que fans force larro. 
gance eft vaine, & qu'il.y-a une Politique 
pour tous les tems, qui cale les voiles dans la 
Tempête & les deploye, lorsque le vent eft fa- 


vorable. La Hauteur Aurrichienne plia pour 
cette fois fous la neceffité, 


EUGENE & VILLARS fe rendirent à 
Raftadt dans le Marquifat de Bade, ils convin- 
rent entre eux des Préliminaires; ce qui ache- 
mina l’Ouverture du Congrès de Bade en Suis- 
fe, où la Paix fur fignée le 7. de Septembre. 
L'Empereur ceda Landau à la France, il recon- 
nut Philippe V. & renonga à fes Pretenfions 
fur le Roiaume d’Efpagne. Louis XIV. refti- 


twa les Conquétes, qu'il avoit faites au délà du 
; Rhin; 
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Rhin; il promit, de rafer les Fortifications d? 
Huningue, & de ne point troubler l'Empereur 
dans la Poffcflion du Roiaume de Naples, da 
Milan & de Mantoue; il reconnut le neuvié- 
me Ele@orat, & l’on convint, de regler par 
un Traité particulier, ce qui reftoit à d.fcuter, 
touchant la Barriére de Flandres. 


Dans ce tems mourut la Reine d'Angleter- 
ro, après une Maladie longue & cruelle. Quel. 
ques uns de fes Miniftres avoient faits d’inu- 
tiles efforts pour appeller le Prétendant à fa 
Succeffion, George d’Hannovre, Petit- Fils 
de la Princefle Palatine, Fille de Jaques I. fut 
proclamé Roi d'Angleterre,  & porté fur ce 
Trone par les Voeux de toute cette Nation. 
C’eft ce Prince, que nous avons va gouverner 
PAngleterre en refpectant fa liberté, fe fervant 
des Subfides, que lui accordoir le Parlement, 
pour le corrompre, Roi fans Fafte , Politique 
fans Fauffeté & qui sattira par fa Conduite la 
Confiance de toute PEurope, 


Après avoir parlé des Affaires du Sud, il 
eft tems de revenir au Nord, où la Complicas 
tion des Evenemens embrouilloit les chofes 
plus que jamais, Charles XII. laffé de cette 
Opiniatreté fans exemple, qui le retenoit au lit 
a Demirtoka, toújours refolu d'exciter la Pore 
to 
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te contre le Czaar, tandis que fes Ennemis, pro- 
fitant de fon Abfence, detruifoient fes Armées, 
& lui enlevoient les plus riches Provinces, 
Charles XII. dis-je, pafa fubitement, & fans 
admettre des nuances, de cette inactivité aux 
plus rudes travaux. Il partit de Demirtoka, 
faifant ane diligence prodigicufe, & traverfant 
à cheval les Etats héréditaires de l'Empereur, la 
Franconie & le Meklenbourg , il arriva le on- 
zième jour à Stralfand, lorsqu'on Py atten- 
doit le moins. 


Sa première démarche fut de protefter con- 
tre le Sequeftre de Stettin, & de declarer, que 
payant figné aucune Convention, il n’étoit 
point obligé de reconnoitre celle, que fes Gé- 
néraux avoient faite en fon Abfence, Avec un 
Caractére, comme celui de ce Prince, il ny 
avoit d’autres Argumens, qne ceux de la Force, 
FREDERIC GUILLAUME fit avertir CHAR- 
tes XIL, qu'il ne fouffriroit point, que les 
Suedois entraflent en Saxe & il fit en même 
tems avancer un Corps confiderable de Troup- 
pes auprès de Stettin, Le peu d'attention, 
que les Suedois fembloient faire de ces remon- 
trances, obligeale Roi, d’entrer dans l'Alliance 
des Ruffles, des Saxons & des Hannovriens, à 
fin de maintenir fes Engagemens contre PO- 
piniatreté de Charles Xi. | Ce Monarque 
sempara d'Anclam, de Wolgaft & de Greifs- 

walde, 
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walde, où il y avoit Garnifon Pruffienne. Ce- 
pendant, par un Refte demenagement, il ren- 
voya ces Troupes fans leur faire des violen- 
ces, Mais la Moderation de ce Caractère. vio- 
dent mêtoit que paflagere. Au commencement 
de la Campagne fuivante les Suedois déloge- 
rent les Prufliens de Plle d'Uledom & firent 
Prifonniers de Guerre un Detacherent de 
500 hommes, Ils römpirent par cette hofti- 
lité la Neutralité des Pruifiens, & devinrent 
les Agerefleurs. Le Roi, gsloux de fa gloire, 
fur irrité du Procedé des Suedeis. Quoiqu'il 
eut de la peine de digerer dans ce prémier mo- 
ment l’Affront, qu’on lui faifoit, ¿] ne pur sem- 
pêcher de s’écrier: „Ah! faut-il, qu’un Roi, 
„que jetime, me contraigne à devenir for 
„Ennemi! “Flemming fetrouvoit alors à Ber- 
lin: C’éteit le même, qui par fes Intrigues 
avoit rendu fon Maitre Roi de Pologne , & 
qui fut canfe, qu’on le détrona, par limpru- 
dente Conduite, qu'il tint comme General, 


Flemming apprenant Pinfra@ion, que les 
Suedois venojent de faire à la Neutralité, fe 
rendit dabord chez le Roi & profita fi bien 
des premiers momens de fon Emportement » 
qu'il le prefa à l'heure même a declarer la Guer- 
ze à Charles XII. 

Dès le mois de Juin vingt mille Pruffiens 
joignirent les Saxons & les Daneis en Pomme 
Fane, 
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vanie, Le Roi fe rendit à Stettin, où après 
avoir fait defarmer les Bataillons des Trou- 
pes de Hollftein, qui y @toient en Garnifon, 
“il fit prêter le Serment de fidelité à laBour- 
geoifie, & de lá il vint en Perfonne fe mettre 
à la réte de fon Armée. 


E Europe vit alors un Roi, qui fe trou- 
voit affiègé par deux Rois en Perfonne, mais 
ce Roi &toit Charles XII, à la tête de rg, mille 
Suedois agguerris & amoureux jusqu? à 1 Ido- 
latrie de l'Heroisme de leur Prince. Deplus 
fa grande reputation & les Préjugés de l'Uni- 
vers combattoient pour lui, Dans l'Armée 
des Alliés le Roi de Prufle examinoit les Pro- 
jets, decidoit des Operations & perfuadoit aux 
Danois de s y prêter. Le Roi de Dannemark, 
mauvais Soldat & peu militaire, ne s êtoit 
rendu au Siege de Stralfand , que dans P Espe- 
rance d y jouir du Speétacle de Charles XII. 
humilie, Sous ces deux Rois, le Prince d’An- 
halt &toit VAme dé toutes les Operations mi- 
litaires, C’etoit un homme d’un Caractère vio- 
lent, & entier, vif, mais fage dans fes Entre. 
prifes, qui avoit P Experience des plus belles 
Campagnes du Prince Eugene avec la Valeur 
dun Heros. Ses Mocurs étoient feroces , fon 
Ambition démefurée; favant dans PArt des Sit- 
ges, heureux Guerrier, mauvais Ciroien & 


capable de toutes les Entreprifes des Marius & 
des 
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des Sylla, fi la Fortune avoit favorifé fon Am- 
bition de même que celle des Romains. Les 
Generaux Danois étoient des Fanfarons, & 
leurs Miniltres des Pedants. 


Cette Armée compofée , comme nous 've- 
nons de le dire, vint mettre le Siège devant 
Stralfund. Cette Viile eft afife au Bord de la 
Mer Baltique; La Flotte Sucdoife pouvoit la 
rafraichic de Vivres, de Munitions & de 
Troupes. - Son Affiette toit forte. Un Ma: 
rais inpracticable defend deux tiers de fa Cir- 
conference. Le feul Côté, dont elle eft accese 
fible, ¢roit défendu par un bon Rerranche- 
ment , qui du Septentrien prenoit gu Bord de 
la Mer & alloit s'apuyer à POrient au Marais, 
dont nous avons parlé Dans ce Retranche- 
ment campoient douze mille Suedojs & Char- 


- les XII. à leur tête. Le Nombre d'Obftacles, 


qu'il y avoit à vaincre, obligea les Afliègeans 
à les lever fucceflivement. Le premier point 
étoit de lever la Flotte Suedoife du Côté de 
la Pommeranie, à fin de priver Charles XII, 
de toutes les Sortes de Secours, qu'il pouvoit 
attendre de la Suede. 


Le Roi de Dannemark ne vouloit point 
risquer un Combat avec PEscadre, qu’il avoit 
dans fes parages,- & le préalable du Siège de- 
vint une Affaire de Negociation, 11 eft auf 
Ba fa- 
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facile de prouver à un homme clairvoyant lg 
neceffité d'une chofe par de bonnes raifons , 
qu'il eft, pour ainfi dire, impoflible de faire 
fentir evidence à un esprit borné, qui fe de- 
fie de foi même, & qui craint, que les autres 
ne Pegarent. 


Cependant PAfcendant, que le Genie da 
Roi de Pruffe avoit fur celui de Dannemark; 
forca en quelque maniere ce Prince à voirla 
Vidoire , que fon Amiral remporta fur PEscae 
dre Suedoife, Les deux Rois firent enfuite 
une defcente fur l'Ile d'Ufedom, d'où ils 
chaflerent les Suedois, & prirent le Fort de 
Penamunde PEpée ala main, 


Après que cet Obftacle fut levé, on fe 
prépara à I Attaque du Retranchement, Pour 


le malheur des Suedois, il fe trouva un Offie 
cier Pruflien, qui facilita cette Entreprife la 
plus difficile & la plus delicate de tour le Sit. 
ge. Cer Officier sappelloit Gaudi. Il fe re- 
fouvint , que dans le tems , qu’il faifoit fes hu- 
manités à Stralfund au Collège , il s êtoit fous 
vent baigné dans ce Bras de Mer, quin’ étoit 
ni profond ni fangeux, proche du Retrancho- 
ment, Pour plus de Sureté, il le fonda de 
nuit & le trouva, qu'on y pouvoit pafler 
à gué, tourner le Retranchement par fa guu- 
che, & prendre les Ennemis en flane & à dose 

: Ces 


an 
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Ces Projets furent heureufement executés. On 
attaqua les Suedois de nuit; tandis qu'un 
Corps marchoit droit au Retranchement, un 
autre pafloit la Mer proche du Rivage & fe 
trouva dans leur Camp, avant même qu'ils 
sen aperçuflent, La Surprife d'une Attaque 
inopinée , la Confufion, qui eft infeparable de 
toutes les Affaires de Nuit & fur tout le 
Corps confiderable, qui leur tomboic en flane, 
les mit promtement en deroute; ils abandon- 
nerent leur Retranchement, & fe fauverent 
vers la Ville. Charles. XII, au désefpoir d'être 
abandonné de fes Troupes, voulut combattre 
feul.. Ses Generaux ne le fauverent qu’à pei- 
ne à la pourfuite des Affiégeans ; Tout ce, qui 
ne gagna pas promtement Stralfund, fut tué 
ou fait prifonnier. Le Nombre de ceux, 
qu'on prit ce jour-là, pafloit quatre mille 
hommes. 

Pour reflerrer entièrement la Ville, il fut 
refolu de fe rendre Maitre de Plle de Rügen, 
dont les Aflitgés pouvoient encore tirer quel- 
que Secours. Le Prince d’Anhalt à la tête de 
vingt mille hommes, pafla fur des Vaifleaux 
de Transport le Bras de Mer, qui fepare a 
Pommeranie de cette Ile, Cette Flotte con- 
fervoit l'Ordre de Bataille, que les Troupes 
obfervent fur la Terre. On fit mine d’abor- 
der à Plle du Côté de l'Orient, mais tour- 
B 3 nant 
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nant tout d'un coup à gauche, le Prince 
d’Anhalt debarqua fes Troupes au petit Bord 
de Streilow, où l'Ennemi ne Pattendoit point. 
Il fe poita quart de Cercle, deforte que fes 
deux Ailes étoieut appuyés à la Mer; il fit 
travailler avec beaucoup de diligence à des Re- 
tranchemens , qu'il fortifia de Chevaux de 
Frife. Sa Dispofition étoit telle, que deux 
lignes d'Infanterie fotitenoient les Retranche- 
mens, la Cavallerie formoit la troiliéme, 
À PException de fix Bataillons, qu'il avoit po- 
fté au dehors de fes Ligäes, à fin d'être à por- 
tée, de tomber fur le flanc gauche de ceux, 
qui pourroient vedir à l'attaquer de ce Cô- 
té-là, 


Charles XII. trompé par la feinte du Prine 


ce d’Anhalt, ne put arriver à tems, pour s'ope 
pofer à fon Debarquement. Connoiflant P 
Importance de cette lle, quoiqu'il n'eut que 
4. mille hommes, il s’avança de nuit vers le 
Prince d'Anhalt, tant pour lui cacher le petit 
nombre de fes Troupes, que dans PEfperan= 
ce de le fürprendre, Il marchoit à pied, l'Epée 
à la main, à la tête de fon Infanterie, qu'il 
conduifit jufqu’an Bord du Foffé. Il arracha 
de fes propres mains les Chevaux de Fr fe, qui 
le bordoient; il fut bleffé legerement dans 
éétte Attaque, & le General During tué à fes 


tótés, 
L'Ige 
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D'Inegalité du Nombre, Vobfeurité de la 
Nuit, [Effort de ces fix Efcadrons Prufliens, 
qui tomberent fur les Flancs des Suedois, les 
Obftacles Yun Retranchement garni des Che: 
vaux de Frife, & fur -tout la Bleflure du Roi, 
toutes ces Raifons, dis-je, firent perdre aux 
Suedois les Fruits de leur valeur. La Fortune 
avoit tourné le dos à cette Nation; tout ache- 
minoit à fon declin. 


Le Roi bleffé fe retira pour fe faire panfer; 
fes Troupes rebutées s’enfuirent; Le Lende- 
main douze cent Süedois furent faits Prifon- 
niers au Fehr-Schantz. 


| L'Ile de Rügen fut entièrement occupée par 
les Alliés On donna beaucoup de reprèts à 
la memoire du brave Colonel Wartensleben, 

| qui fut tué à la têre des Gens d’Armes Prus- 
fiens, après avoir contribué en grande partie à 

| la defaite des Suedois. 

| 


Après cette Infortune Charles XII, aban- 
| donna Plle de Rügen & repafla à Stralfond, 
| Cette Ville étoit presque reduite aux abois. 
y Les affitgeans, parvenus à la Contrefcarpe , 

commencoient dejà à conftruire leur Galerie 

far le Fotlé principal. Le Caracttre du Roi de 

| Suede étoit de fe roidir contre les Revers; il 
youloit s’opiniatrer contra la Fortune, & dé- 
B 4 fendre 
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fendre en Perfonne la Brêche, à laquelle les As 
fiègeans alloient donner un Affaut general. 
Ses Generaux fe jetterent à fes pieds, pour le 
conjurer, de ne pas s'expofer inutilement, & 
voyant qu'ils ne pouvoient pas le fléchir par 
les prières, ils lui firent voir le danger, qu'il 
courroit de tomber entre les mains. de fes En- 
nemis, Cette apprehenfion le détermina enfin 
à fe jetter dans une nacelle, avec laquelle. il pas- 
fa a la faveur de la Nuit, au milieu de la Flot= 
te Danoife, qui bloquoit le Port de Stralfund, 
& il gagna avec peine le bord d'un de fes Vaise 
Ícaux, qui le transporta en Suede, Quatorze 
années auparavant, il éroit parti de ce Roiau- 
me, comme un Conquerant, qui alloit aflujet- 
tir le monde à fa Fortune, & il y revint alors 
comme un Fugitif, pourtuivi par fes Ennemis., 
depouiilé de fes plus, belles Provinces, & aban- 
donné de fon Armée, 


Désque le Roi de Suede fut parti, Ja Ville 
de Straliund ne fongea qwa fe rendre: La 
Garnifon capirala le 27. de Decembre. Le Gee 
neral Düker, qui en étoir Gouverneur, envoya 
au Quartier du Roi de Penile, pour traiter des 
Articles de la Capitulation. La Garnifon fe 
vendit prifonnière de Guerre, & deux Batail- 
lens Pruifiens, autant des Saxons, & autant 
des Hanovriens prirent pofleflion de cette 


Ville, 
> De 
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De tous les Suedois faits Prifonniers dans 
le cours de cette Campagne le Roi forma un 
nouveau Regiment dInfanteric, qu'il donna 
au Prince Leopold d’Anhalt, fecond fils de ce- 
lui, qui commandoit fes Armées, 


Enfuite de ces Expeditions, les Vainqueurs 
fe partagerent les depouilles des Vaincus. Le 
Roi conferva cette Partie de la Pommeranie, 
qui eft fituée entre POder & la Pene, petite 
Rivière, qui fort du Meklenbourg, & qui va 
fe jetter dans la Mer 4 Penamiinde. La Pom- 
meranie, fituée entre la Pene & le Duché de 
Meklenbourg, fut reftituée A la Suede par la 
Paix de Stokholm, & George Roi d’Angleterre 
acheta les Duchés de Bremen & de Fehrden, 
que le Roi de Dannemark avoit conquis fur la 
Suede, & que la Maifon d'Hannovre poffede 
encore de nos jours, 


Quoique la Paix ne fut pas conclüe, le Roi 
jouifloit déjà tranquilement de fes Conquêtes; 
il alla en Pruffe, où il ne fut point couronné, 
11 penfoit, que cette Ceren:onie vaine conve- 
noit micux à des Roiaumes eledifs, qu'à des 
Roiaumes hereditaires. En méprifant tous 
les dehors de la Roïauté, il n’en étoit que plus 
attaché à en remplir tous les devoirs. Il par- 
eourut la Prufle & la Lithuanie, & il fir le 
Bg Pro 
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Projet de rétablir ces Provinces de la Mifére 
& du Depeuplement, que la Pefte y avoit oce 
cafñonnée. 


Pour ne point interrompre l’enchäinement 
des faits, nous avons rapporté de fuite les Eve- 
nemens principaux de la Campagne de Pom- 
meranie. 


Il eft tems, de voir à préfent les Change» 
mens, qui arriverent pendant cette Guerre dans 
le Refte de l'Europe, & comment les Combi- 
naifons politiques des Puiflances venant à s'al- 
terer, donnerent lieu à de nouveaux Siftèmes, 


La Mort de Louis XIV. fit prendre au Gou” 
vernement de la France une face toute nouvel- 
le. De la nombreufe Pofterité de ce Monar- 
que il ne reftoit que fon arrière petit fils. Ce 
Prince &toit au Berceau; fon Bisayeul avoit 
établi fon fils legitimé, le Duc de Maine, Pré- 
fident du Confeil de la Regence. . Ce Roi fi 
abfolu pendant fa vie fut mal obci après fa 
mort. Le Parlement jugea entre le Duc d'Or- 
leans & le Duc de Maine, ou (pour mieux di- 
re) il serigea en arbitre de la dernière volon- 
té du feu Roi, & decida, que Philippe d’Or- 
leans, premier Prince du Sang, avoit des Droits 
inconteftables à la Regence, 


La 


= 
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La Politique du nouveau Regent fe rap- 
porta à deux objets principaux, dont Pun 
étoit, de maintenir la Paix avec fes Voifinss 
ce qui Pengagea à menager PAmitié de PEme 
pereur & à s'unir étroitement avec Je Roi a 
Angleterre; & Pautre étoit d'aquitrer les det- 
tes de la Couronne, qui étoient immenfes; ce 
gui donna lieu au Sifttme de Law, dont le 
Plan étoit auffi utile, que labus, que Pon en 
fit, devint pernicieux, 


Le Regent, doué d'un Genie fuperieur, as 
voit les defauts des Efprits vifs & hardis; les 
plus vaftes Idées lui paroiffoient auffi fimples, 
que les communes; il s'abandonnoit aux ime 
preflions d’une Imagination ardente , qui fou- 
vent outroit les chofes, NE pour les beaux 
Arts, qu'il cultiva, il eut les Foiblefles des 
Heros, 


Il fit l'Abbé du Bois Cardinal, moins par- 
ceqwil fervoit PEtat, que parceqwil étoit le 
Miniftre fecret de fes Paffions. La Calomnie 
ofa charger ce Prince doux & humain du plus 
horrible des forfaits, du deflein d’empoifonner 
fon Pupille & fon Roi. , Un crime utile m'in- 
{pire pas moins d'horreur aux Ames; PApo- 
logie veritable ‘du Regent, Ceft le Regne de 
Louis XV, 


Pour 
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Pour affarer la Paix du Roiaume, & pour 
écarter toutes les Occafions de Difputes, le Re- 
gent conclut le Traité de la Barrière à Anvers, 
par lequel il fut arrêté, que les Hollandois en- 
tretiendroient Garnifon dans Namur, Furnes, 
Tournai, Ipres, Menin , & le Fort de Knok, 
moyennant fix cens mille Florins d'Allemagne, 
que la Maifon d'Autriche s'engageoit de leur 
payer par an; en vertu de quoi ils renoncoient 
à la Regie des Païs- bis, dont Pentière Pofles- 
fion refta à l'Empereur Charles VI. 


Les Guerres, qui fe fuccedoient les unes 
aux autres, empéchoient l'Europe de jouir des 
fruits de la Paix. Dès l'année 1716. les Turcs 
êtoient entrés dans la Morte, qu'ils avoient 
cédé aux Venitiens, Le Pape, qui craignoit 
pour Plralie, conjura Empereur, de prendre la 


Defenfe de la Chrétienté, 


Charles VI. aflembla des Troupes en Hon- 
grie, à fin de favorifer les Venitiens, par la dis 
verfion, qu'il aloit faire contre les Turcs. 
Dès l’année 1716. le Prince Eugene avoit battu 
le Grand-Vizir auprès de Temiswar. Cette 
année il entreprit le Siège de Belgrade, & for- 
tifia fon Camp d'un bon Retranchement. 


Les Turcs vinrent afitger l'Armée du Prin- 
ce Eugenc, & non contents de la bloquer, ils 
savan- 
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s’avancerent à lui par des Approches & des 
Tranchées. Eugene, après leur avoir laiffé | 
pafler un Ruifleau, qui les feparoit de fon pi 
Camp, fortit de fes Retranchemens le 16. Aour, 114 
| les attaqua, les battit, & leur prit Canons,, Ba» 
| gages, en un mot, tout leur Camp, & Belgra- 4 
| de, qui n’avoit plus de Secours à efperer, fe 11 
rendir au Vainqueur par Capitulation. Le 4 ij 
Martchal de Stahremberg, Ennemi du merite | 
d'Eugene, declama contre fa Conduite, qu’il 
taxoit imprudence, & parla avec tant de fore | 
ce, qu'il s'en falloit peu, que l'Empereur ne fit De: 
traduire le Heros de l'Allemagne devant un | 
Confeil de Guerre, pour avoir expofé PArmée 
Imperiale à perir fans Reflource, Cependant 
laGloire Eugene étoit fi brillante, qu’elle fit 
eclipfer Envie & les Envieux, 


L’Année fuivante les Turcs fivent la Paix à 
Paflarowitz & cederent à l'Empereur Belgrad 
& tour le Bannat de Temiswar. Les Veni- | 
tiens, qui avoient fervis de Pretexte aux Cona | 
quêtes de Charles VI, payerent les acquifitions 
que l'Empereur fit, par la perte de la Morte, 
& ils s’aperçurent, mais trop tard, que le Sea 
cours d'un ‘Allié puiffant eft coûjours dange- 
reux, 


Charles VI. étoit à-peine forti de certe 
Guerre, qu'il cut d'autres Ennemis à combat. 
tre, 
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tre. Il s'êtoit clevé en Efpagne-un homme 
d'un Efprit étendu, & entreprenant, profond, 
hardi, fecond en reflources, & fair en un mot, 
pour aggrandir, oa bouleverfer les Empires. 
Cétoit PAbbé Alberoni, Italien de Naiflancé, 
que le Duc de Vendôme emmena en Efpagne, 
où fon Habileté fe fit dabord connoître par le 
Renvoi du Cardinal del Giudice, qui gouver- 
noit ce Roiaume, & dont il occupa la Place. 
Alberoni fit des pas de Geant vers la Fortune; 
il sinfinua dans l'Efprit de la Reine, qui étoie 
une Princeffe de Parme, & il feconda les vués, 
qu'elle avoit d'établir fes Fils en Italic. 1a Flot- 
te, que le Roi d’Efpsgne avoit dabord deftinée 
au Secours de Venitiens, fut employée à la 
Conquête de l'Ile de Sardaigne, qui appartee 
noit à l'Empereur. Cagliari paffa fous le 
Pouvoir des Efpagnols, & toute la Province 
fur dans peu fubjuguée, 


Les Réprefentations de l'Angleterre & de 
laFrance n'empécherent pas la Reine d’Efpag- 
ne, de fuivre les Defleins, qu’ Alberoni avoit 
fecretement refolus, de conquerir tout ce qu’el- 
le.pourroit de |’ Italie. L'Empereur, aux pres. 
fantes Sollicitations de l'Angleterre, avoit con- 
fenti de donner l'Inveftiture de la Tofcane, 
de Parme & du Plaifantin, à P Infant Don Car: 

y 


Jos; mais Philippe V, s'obftinoit à demander 
leRoiaume de Naples, y 
e 
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Ce Debordement d'Ambition d'une Puise 
fance nouvellement établie porta l'Empereur , 
le Roi de France, & celui d'Angleterre à la 
Conclufion de la Quadruple Alliance, comme 
uhe digue puiffante, qu’ils oppefoient aux En- 
treprifes de Philippe. LesHollandois, qui de- 
voient acceder à cette Ligue, fe referverent 
pour la Mediation, & ils furent remplacés par 
le Duc de Savoye, 


Cette formidable Alliance maltera. ni les 
projets d'Alberoni; ni la fermeté de la Reine 
d’Efpagne, ni le defir, qu’avoit le Roi fon E- 
poux, d'établir fa Famille. La Flotte Efpag- 
nole, que l’Europe croyoit deftinée pour Nas 
ples, aborda à Palerme, qui fe rendir, & le Mar. 
quis de Lede prit le Titre de Vice-Roi de Si- 
cile. Cependant l’Amiral Bing vint avec vingt 
Vaiflcaux Anglois dans la Mediterranée , battit 
la Flotte Efpagnole dans le Fare; mais, quoi- 
qu'il eut pris quatorze de fes plus beaux Vais- 
feaux, il ne put empêcher, que le Marquis de 
Lede ne prit Mefline. Le Duc de Savoye fe 
determina dans cette neceflité A trocquer, avec 
PEmpereur la Sicile contre le Roiaume de Sar. 
daigne, dont enfuite il prit le nom. 


Le Genie d'Alberoni, trop peu sccupé d’ 
une Entreprife, toit fi vafte, qu'il.en meditoit 
deux à la fois, Ses Difleins sérendoient de 
sous 


32 MEMOIRES POUR SERVIR 


tous les Cótés, comme ces Mines , qui pouflent 
plufieurs Rameaux, éloignés les uns des autres, 
au loin dans la Campagne, qui jouent fucces- 
fivement & font fauter les Ennemis aux En- 
droits, où ils s’y attendent le moins, Une 
Mine étoit crêvée en Italie, une autre fut eyen- 
tée en France. 


C'étoit la fameufe Conjuration, que le 
Prince Celamare forma contre le Regent. Se- 
Jon ce Projet, l'Efpagne vouloit faire un De» 
barquement fur les Cétés de Bretagne, raflem- 
bler les Mecontens du Poitou , faifir le Roi, & 
le Duc d'Orleans, affembler les Etats Generaux, 
qui repréfentent la Nation en Corps, & faire 
nommer le Roi d Efpagne Tuteur de Louis XV. 
& Regent de France. Un Hazard fingulier 
fit avorter ce Deffein; Le Secretaire du Prince 
Celamare &toit un des Chalans de la Fillon, 
Perfonne renommée par les Mariages clande- 
ftins, qui fe faifoient chez elle. L’Induftrie 
de cette femme avoit fervi plus d'une fois le 
Regent & le Cardinal du Bois. La Fillon 
trouvant un jour le Secretaire d’Efpagne plus 
rêveur, qu'à fon ordinaire, & ne pouvant tirer 
de lui le Sujet de fa mauvaife humeur, lui las 
cha une fille adroite & rufée, qui le fit boire 
& parler. Cette fille le fouilla dans fon yvres- 
fe, Les papiers, dont il êtoitchargé, parurent 
à la Fillon de fi grande Confequence, ang 

8S 
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les porta dans Pinftant au Regent. Ce Prince 
fit arrêter fur le champ le Secretairh Tous 
les Complices de la Conjuration furent decou- 
verts, Il en coúta la vie à cing Gentilhommes 
Eretons, Le Duc de Maine, le Cardinal de Po- 
lignac & quelques autres Seignenrs furent exi- 
les. La Cour envoya des Troupes en Breta- 
gne, & lorsque le Duc d'Ormond sy préfen- 
ta avec la Flotte Espagnole, perfonne ne re- 
mua, La Conftance du Regent ne fut jamais 
aufli ébranlée, que par cet Evenement. Quel- 
ques Perfonnes ont prétendu, qu’il meditoit 
fon Abdication, mais qu’il fut retenu par la 
fermeté du Cardinal du Bois, qui admiroit les 
voyes, dont la Providence s'étoit fervi. dans 
cette Affaire pour conferver la Regence entre 
les Mains du Duc d'Orleans. 


L'Europe étoit comme une Mer agitée, 


qui gronde encore après POrage & ne fe calme 
que fucceflivement, 


Les Malheurs de Charles XII. ne Pavoient 
point corrigé de fes Paffions. Son Reffenti- 
ment, qui le fuivit en Suede, éclata contre le 
Dannemark. Il attaqua la Norwegue, ayant 
avec lui le Prince, hereditaire de Hefe, gui ve- 
noit depoufer fa Soeur, la Princeffe Ulriqué, 
11 prit Chriftiania, mais ne pouvane forcer la 
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Citadelle de Fridrichshalle, & manquant de 
Subliftanges, il abandonna fes Conquêtes. 


L’Apprehenfion des Rufles Pavoit retenu 
en Scanie; il fit cependant cette année une 
1718+ nouvelle Irruption en Norwegue, il affiégea 
Fridrichshalle & fut tué “dans la Tranchée. 
Cette Valeur, dont il étoit fi prodigue, lui de- 
vint funefte. Un Coup de Fauconneau tiré 
d'une Bicoque, termina la vie d’un Prince, qui 
faifoit trembler le Nord, dont la Valeur tenoit 
de Pheroisme, & qui auroit été le plus grand 
homme de fon Siécle, s'il avoit êté modéré & 
jufte, La Mort de ce Prince fut le Signal de 
PArmiftice. Les Suedois leverent le Siège de 
Fridrichshalle; ils r&paflerent leurs Frontieres 
& les Danois ne les fuivoient pas. 


Avec Charles XII, expiroient fes Projets 
de Vengeance. Il°étoit encore occupé de plus 
vaftes Defleins; animé ‘contre le Roi George 
d'Angleterre, qui lui avoit enlevé les Duchés 
de Bremen & Fehrden, il alloit former une Al- 
liance avec le Czaar, à fin de chafler la Maifon 
d'Hannovre d'Angleterre, & d'y rétablir le 
Prétendant. Görtz, qui fucceda au Comte 
de Piper dans le Miniftére de Suede, étoit dans 
le Nord ce qu'Albcroni étoit dans le Sud. 
Ses Intrigues agiroient tous les Cabinets des 
Princes. Ses Delleins ne fe bornoient à P'Eu- 

j ropé, 
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rope, Il étoit né pour être Miniftre d’Ale- 
xandre ou de Charles XIJ. mais en formant 
les plus grands Defleins il furchargeoit la Sue- 
de d'Impots, à fin de pouvoir les exéeuter, La 
Mifére du Peuple ¡$ la Faveur, dont il jouis» 
foit, lui attirerent la haine du Public. Dès 
que la Nouvelle de la Mort du Roi fe repan. 
doit, la Nation fit le Procès à fon Miniitre; 
Penvie inventa un nouveau Crime pour le 
charger, Il fut accufé d’avoir calomnié la Na- 
tion auprès du Roi, & il eut la tête tranchée. 
En puniflant Goertz, les Suedois flétrifloient 
indireétement Is Memoire d’un Heros, dont 
ils honorent encore à préfent la Memoire, 
Mais le Peuple eft un Monftre compofé de 
Contradictions, qui paffe impetuenfement 
dun Excès à Pautre, & qui dans fes Capri. 
ces prorége ou opprime le Vice & la Vertu 
indifferemment, Le Trône de Suede fut rempli 
par Ulrique, Soeur de Charles XIL & Epou- 
fe du Prince héré. itaire de Heffe, 


FREDERIC GUILLAUME ne put vem- 
pêcher de repandre quelques larmes, lorsqu'il 
apprit la Mert prématurée de Charles XIE, 
Il eftimoit les grandes qualités de ce Prince, 
dont il éroit devenu PEnnemi à regret, & par 
une efpece de Violence. L’Exemple de Char- 
les XII. avoit fait tourner la tête à bien des 
petits Princes de l'Allemagne trop foibles 
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pour limiter. Le Duc Charles Leopold de 
Meklenbourg forma le Projet ambitieux de le- 
ver une Armée, &, pour fournir aux fraix de 
fon Entretien, il foula fes Sujets par des Ve- 
xations enormes, Le: poid des Impôts. s'appes 
fantit à un point, que la Nobleffe excedée en 
porta fes. Plaintes à Vienne, où elle far ap- 
puyée par Bernsdorf, Miniftre d'Hannovre, 
mais Meklenbourgeois de Naiflance, 11 ob- 
tint de l'Empereur un Decret fulminant cons 
tre le Due; quoique ce Prince eut epoufé la 
Niéce du Czaar, pour s’afferer d’une puise 
fante Protection, cela n’empécha pas PEmpe- 
reur, poufle par Bernsdorf; de donner un De- 
eret de Commiflion à lEleéteur d’Hannovre, 
& au Duc de Brounfwie, pour prendre ce 
Pays en Sequeftte. Le Roi de Pruffe fe plai- 
gnit à Vienne de ce qu’étant Directeur du 
Cercle de la Baffe-Saxe, ce Decret ne lui avoit 
point été adreflé. L'Empereur lui repondit: 
Qu'il étoit contre les Loix de l'Empire, de 
charger le Roi du Sequeftre, à eaufe qu'il 
avoit l'Expedative fus le Meklenbourg. Sura 
quoi le Czaar déclara, qu'il ne fouffriroit ja- 
mais, qu’on opprimät un Prince, qui venoit 
d'entrer dans fa Famille, Ce qui arrêta le plus 
FREDERIC GUILLAUME danscette Affaire, 
ceft que le Roi d'Angleterre ayant eñ 
PAdrefle de fe faire Mediateur de la Paix, que 


la Prufle negocioit en Suede, devoit alors 
être 
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être traité avec beaucoup de menagement, de- 
forte que les Hannovriens refterent en Poflese 
fon du Sequeftre, dont ils font monter les 
fraix à quelques Millions. Cette Affaire eft 
demeurée en ces termes & elle y eft encore au 
tems, que nous ecrivons cette Hiftoire. 


Quoique la Paix ne fut point conclué avee 
la Suede, elle étoit autant que faite, Le Roi, 
qui voyoit la Tranquilité de ces Etats affurée, 
commença des lors veritablement à regner, 
velt à dire, à faire le bonheur de fes Peu- 
ples. 


Le Prince haiffoit ces Genies remuans, qui 
communiquent leurs Paifions tumultuaires 
dans toutes les Regions, où lIntripue peut 
pénétrer, Il n’afpiroit point à la Reputation 
de ces Conquerans, qui n’ont d’autre 
amour, que celui de la Gloire, mais bien à cel- 
le des Legislareurs, qui n’ont d’autres Oba 
jets, que le Bien & la Vertu. Il penfoit, que 
le Courage d’Esprit fi neceflaire pour refor- 
mer des Abus & pour introduire des Nou» 
veautés utiles dans un Gouvernement, êtoit 
préferable à cette Valeur de Temperament, 
qui fait affronter, les plus grands Dangers fans 
crainte à la Verité, mais fouvent aufli fans 
sonnoiflance, Les traces, que la Sagefle de 
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fon Gouvernement a laiffé dans l'Etat, dure- 
ront autant que la Prufle fubliftera en Corps 
de Nation. 


FREDERIC GUILLAUME établit alors 
veritablement fon Sylteme miliraire & le lia 
fi étroitement avec le refte du Gouvernement, 
quon ne pouvoit. y toucher fans hazarder de 
bouleverfer PEtat même. Pour juger de la 
Sagetle de ce Syftème, peut être qu'il ne fera 
pas inutile entrer, ici dans quelque Discuss 
fion de cette Matiere. 


Dès le Regne de Frederic I. il s'étoit gliffé 
quantité d’Abus touchant les Taxes, qui étoient 
devenus arbitraires. Les Cris de tout l'Etat 
en demandoient la Reforme. Lorsque cette 
Matiére fut examinée, il fe trouva, qu'il ny 
avoit aticun Principe, felon lequel les Pofles- 
feurs des Terres éroient taxés de payer les Con- 
tributions, que dans quelques endroits on avoit 
obfervé les Impôts fur le pied, où ils étoient 
avant la Guerre de trente Ans; mais que tous 
les Proprietaires des Terres défrichées depuis 
ce Tems, dont le Nombre étoit confiderable, 
étoient taxés differemment. Afin de rendre ces 
hnpôts proportionels, le Roi fit exactement 
mefurer tous les Champs cultivables, & rétablit 
l'Egalité des Contributions felon les différen- 
tes Clafles de bonnes & mauvaifes Terres, & 
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comme les Prix des Denrées êtoient de beau- 
coup hauffés, depuis la Regence du Grand-Ele- 
teur, il hauffa de même les Impôts à Propor- 
tion de ces Prix; ce qui augmenta confidera- 
blement les Revenües, mais à fin de repandre 
d'une Main, ce qu’il recevoit de l'autre, il crea 
quelques Regimens d'Infanterie nouveaux, & 
augmenta fa Cavallerie, deforte que l'Armée 
montoit à 60, mille hommes, & il diftribua 
ces Troupes dans toutes fes Provinces, deforte 
que PArgent, qu’elles payoient à PEtat, leur 
retournoit fans cefle par le Moyen des Trou- 
pes; & à fin que le Payfan ne fut pointchar- 
gé par PEntretien des Soldats, toute Armée, 
tant Cavallerie qu'Infanterie, entra dans les Vil- 
les. Par ce Moyen les Accifes augmentoient 
les Revenus, la Difcipline s'affermiflojt dans ces 
Troupes, les Denrées hautfoient le Prix, Gt 
nos Laines, que mous vendions aux Etrangers, 
& que nous rachetions, lorsqu'ils les avoient 
travaillées, ne fortirent plus du Pays. Toute 
PArmée fut habillée de neuf reguliérement 
tous les Ans, & Berlin fe peupla d'un Nom- 
bre d’Ouvriers, qui ne vivent que de leur In- 
duftrie, & qui ne travaillent, que pour les 
Troupes. Les Manufactures, folidement éta- 
blies, devinrent florifantes, & elles fournirent 
@’Etoffes de Laine une grande Partie des Peu» 
ples du Nord. Afin que cette Armée, qui dès 
l'an 1718. montoit près de 60. mille hommes, 
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ne devint point à Charge à l'Etat par le Nom- 
bre de Recrués, dont elle avoit befoin, le Roi 
fit une Ordonnanee, par laquelle chaque Capi- 
taine êtoit obligé @enroller du monde dans 
FEmpire, & quelques années après les Repi- 
mens &toient compofés moitié Citoyens moi- 
tié Etrangers. 


Le Roi répeupla la Pruffe & Lithuanie, 
que la Pelte avoir -devaftées, Il fit venir des 
Colonies de la Suifle, dela Susbe & du Pala- 
tinat, qu'il y établit des fraix enormes.. A 
force de Tems & de peine il parvint enfin à 
rébâtir & à repeupler ce Pays defolé, que la 
Ruine avoit effacé pour un tems dn Nombre 
des Terres habitables. Il parcouroit annuelle. 
ment toutes fes Provinces, & dans cette Evo- 
lution periodique il encourageoit en tout lieu 
Plnduftrie, & faifoit naître l'abondance, 
Beaucoup d'Etrangers étojent appellés dans fes 
Etats Ceux qui établiffoient des Manufadu- 
ses dans les Villes, & ceux, qui y faifoient 
connoitre des Arts nouveaux, Ütoient excités 
par des Benefices, des Privileges & des Recom. 
pentes, 


L'Efprit d'Intrigue & la Malice d'un fims 
ple Particulier altera un Tems la Tranquilité, 
dont jouiffoient la Cour & l'Etat: Ce mal- 
heureux étoit un Gentilhomme Hongrois. a 
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fe nommoit Clement. 11 fondoit les Efperan- 
ecs de fa Fortune fur la Subtilité de fa Four 
berie, A force’ d'Impoftures il &toit parvenu 
à femer la Mésintclligence entre la Cour Im» 
periale & celle de Saxe, 


Comme il ne vivoit, que d’Artifices, il lui 
falloit fouvent des dupes nouvelles; il refolut 
d'etendre fes Contributions jusqu’à la Bourfe 
du Roi. Il vinta Berlin, & sintroduifir à la 
Cour en: s’offrant de decouvrir des Secrets de 
la derniére Importance. Ses Secrets confie 
ftoient dans une, Conjuration imaginaire, tra. 
mée entre l'Empereur & le Roi de Pologne, 
dans laquelle les principales Perfonnes de la 
Cour étoient impliquées. Clement afluroit, 
que ces Perfonnes mécontentes avoient êté cor- 
rompuës par PAppas des Richefles & par des 
vués d'Ambition. Le Plan de Conjuration 
êtoit, à ce qu'il prétendoit, de faifir la Perfon- 
ne du Roi dans un Château, nommé Wufter- 
haufen , où il pafloit reguliérement 2. Mois de 
PAutomne, & de lelivrer à l'Empereur, Ce qui 
donnoit en quelque Sorte de la Vraifemblance 
à ce Projet, et que ce Château n'étoit qu’a 
4. Miles des Frontiéres de la Saxe, & que le 
Roi y £toit fans Gardes, 


FREDERIG GVILLAUME méprifa du 
eommencement ces Infinuations, & il ne fut 
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ébranlé, que par une Lettre du Prince d'An 
halt, du General Grumkow & d’autres Seig- 
neurs de la Cour. Tant d'Effronteric & de 
Hardiefle jetta le Roi dans de cruels Soupgons 
& dans des Méfiances continuelles. Il fe pro- 
pofa enfin d'éprouver en fa Préfence, fi Cle- 
ment connoitroit l’Ecriture des Perfonnes, 
qu'il accufoit. On jetta fur une Table une 
Lisffe de Lettres de différentes Mains, ‘en Pob- 
ligeant d'en réconnoître PEcriture. Clement 
yy trompa, & fa Fourbe fur decouverte. {Il 
avoua dans fa Prifon, qu'il avoit contrefait 
PEcriture & le Sceau du Prince Eugene. Il ree 
cut le jufte Salaire, que meritoient fes Impo- 
ftures & fes Méchancetés, & on luiicoupa la 
Tête, Cependant ces fauffes Accufations ne 
Jaifferent pas de renverfer quelques fortunes & 
dé caufer pour un tems des Méfiances & des 
Ombrages. La Calomnie s’introduit plus fa- 
cilement dans, l'Efprit des Princes que la Ju- 
ftification, Ils reconnoiffent affés les Home 
mes pour favoir, qu'il melt guéres de vertu 
fans tache, St ils voyent tant d’Exemples de la 
Mechanceté du Coeur humain, qu'ils font 
plus füjets à être trompés que des Particuliers, 
qui vivent eloignes du monde, Les Menfon- 
ges de Clement avoient pris Credit en quelque 
Manière à la faveur dela Conjuration du Prin- 
ce Celemare, dont PExemple étoit encore fort 
secent, 
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Cette Conjuration bien plus réelle que cel- 
le de Clement, eut auili des Suires bien plus 
importantes. Au moyen de la Quadruple Al- 
liance, qui venoit de fe conelure, le Regent 
avoit la facilité de fe vanger fans courir le 
moindre Risque des Entreprifes du Cardinal 
Alberoni. Il n’en laiffa pas echapper POcca- 
fon, & il publia, en declarant la Guerre à 
PEfpagne, qu’il r'en vouloit qu’au Premier-Mi- 
niltre. Berwik, à la Tête de PArmée de Fran- 
ce, prit St. Sebaftien & Fontarabie, tandis que 
la Flotte Angloife defola les Ports St. Antoine 
& de Vigos, & que Merci paffant en Sicile 
avec Armée de PEmpercur, obligea le Mar- 
quis de Lede à lever le Siege de Mclazzo, & 
reprit la Ville & Citadelle de Siracufe, 


Le Roi d'Efpagne marcha avec fon Armée 
fur les Frontiéres de fon Roiaume. Il condui- 
foit une Colonne de fes Troupes, la Reine la 
feconde & le Cardinal la troifiéme; mais ils 
n'érojent pas faits tous les trois pour com man- 
der des Armées & le Roi découragé par la 
mauvaife Tournure, que prenoit pour lui le 
commencement de cette Guerre, aima mieux 
de facrifier fon Premier-Miniftre, que d'expofer 
fa Monarchie à des plus grands Hazards. C’é- 
toit effetivement l’unique Moyen pour établie 
dans l'Europe une Paix folide, Qu'on eût 
donné deux mondes, comme le nôtre, à bou- 
lc- 
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leverfer au Cardinal Alberoni, il en auroit en. 
core demandé un troifième. Ses Defleins 
êtoient trop vaftes, & fon Imagination trop 
foupueufe. I] avoit refolu de chafler PEmpe- 
reur de Vitalie, de rendre fon Maitre Regent 
de la France, & à fin de remettre le Préten- 
dant fur le Trône d'Angleterre, il vouloit anis 
mer Charles XIi, contre le Roi George & ar- 
mer les Turcs & les Rufles contre l'Empereur 
Charles VI. 


La Raifon, qui fait échouer tous ces vaftes 
Projets des ambitieux, eft, (à ce qu'il paroit) 
gwen Politique comme en Mecanique, les Mas 
chines fimples ont un Avantage extréme fur 
celles, qui font trop compofées. 


Plus les Refforts, qui concourent à un mê- 
ine mouvement, font compliques, & moins ils 
font dufage. 


L’Enthufiafine d'Alberoni ne fe communi- 
qua point aux Princes, qui devoient être les 
Execureurs de fon Projet; il êtoit vivement 
frappé de fes idées, les autres l’étoient foible- 
ment. Lors même que le bon Sens fe laifle 
entraîner dans la Garriére hazardeufe de Pima. 
gination, il n’y fait pas un long Chemin. La 
Reflexion Parréte, la Prévoyance l’intimide & 
fouvent les Obftacles le decouragent. C’eft ce 
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qwAlberoni éprouva des Princes, qu’il vouloir 
engager dans fes vués, ll romba lui-même 
dans le piège, qu’il avoit tendu à la Tranqui- 
lité de PEurope, & il repafla en Italie à la Fa- 
veur des Pafleports, qu'il recut des Puiflances, 
qu'il avoit le plus grièvement offenté, 


On prévint un Embrafement, qui pouvoit 
devenir funefte à [Europe en eloignant le 
Flambeau, qui étoit prêt à le caufer, La Chu- 
te d'Alberoni remit l'Efpagne dans fon vrai 
point d'Equilibre. Elle chercha l’Amitié de la 
France & acceda même à la Quadruple Allian- 
ce, pour que fa Reconciliation en fut plus 


fincere. 


Le Regent, qui prevint aufi elorieu'ement 
les Demêlés, qui s'êtoient élevés entre la Frans 
se & l'Efpague, n'eut pas le Bonheur de pré- 
ferver ce Roiaume d’un Bouleverfement plus 
grand & plus general, que ceux, dont les Guer» 
res longues & ruineufes font d’ordinaire fui- 
vies. Le Siftème de Law avoit poufié l’enté- 
tement des François pour le Papier jusqu'à la 
Folie. Quelques fortunes fubites firent extras 
vaguer la Nation, & ce fat en outrant les cho- 
fes, qu’elle les perdit, 


Dès Pan 1716. Law êtoit devenu Direfeur 


de la, Banque Roiale. Il-commenca dès lors 
à de- 
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à deployer fon Syftème fameux en établiffane 
la Compagnie d'Occident, ou de Miflifippi, & 
la Banque, dont le Roi étoit tout à la fois le 
Proteceur & le Proprietaire. Les Deffeins du 
Regent & de Law étoient de doubler les Fonds 
du Roiaume, en balaucant le Credit du Pap er 
par le réel de PArgent, pour attirer peu à peu 
les Efpeces dans les Coffres du Souverain. 


L’Arrêt du 2, Aout 1719. porta defenfe aux 
Particuliers fous les plus fortes peines, de ne 
garder tout au plus, qu’une Somme de 500. 
Livres chez eux. Aux prémières AGions en 
fuccedereat de nouvelles, qu'on nomma les 
Filles, en fin ces Filles engendrerent des petites 
files, & le Papier créé par ce Syffème monta 
à trois milliars feptante Millions, Toutes les 
Dertes de PEtat farent acquittés par des Billets 
timbrés à un certain coin; Les Fondemens de 
cet Artifice n’avoient été faits au Commen- 
cement que par une certaine proportion. On 
vouloit le porter au double, & au quadru- 
ple; il s’ecroula bientôt, bouleverfa le Roi- 
aume & renverfa en mème tems l’Architecte, 
qui Pavoit edifié Law penfa plus d’une fois 
être lapidé par le Peuple, lorsque fon Papier 
tomba en Decadence. Il quitta enfin le Roi- 
aume, abandonnant la Charge de Controlleur- 
General des Finances, dont il avoit été revêtu 
au Commencement de l'Année, & les grands 
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Etabliflemens, qu’il aveit dans le Roiaume. 
Low n'étoit pas riche, lorsqu'il venoit en Fran. 
ce; il en repartit de même & fe refugia à Ve- 
nife, où il finit fes Jours dans PIndigence, 


Il y a peu d’Hiftoires, qui dans un aufli 
court Efpace répréfentent autant d’Ambitieux 
humiliés. Les Fortumes rapides de Goertz, 
d’Alberoni, de Law, fe précipiterent aufi fubi- 
tement, qu’elles s’étoient elevées, mais PAmbi- 
tion pelt pas capable de Conteil, elle s'egare 
en fuivant un Chemin bordé de precipices. 


Après les Chutes d'Alberoni & de Goertz, 
le Sud & le Nord de l'Europe refpirerent ega- 
lement, La Paix, que le Roi negocioit à Stok- 
holm, fut enfin conclüe, Sa moderation di- 
minua fes Avantages. DIlgen ne cefloit de 
lui répréfenter, felon PUfage des Miniftres, 
qu’il devoir profiter de fes Avantages, & quen 
fe roidiflant encore, la Suede feroit contrainte 
de lui ceder l'Ile de Rügen & la Ville de Wol- 
gaft, & qu'il obriendroit de même des Danois 
les Franchifes des Péages du Sund. La Ré- 
ponfe du Roi fe trouve dans les Archives, écri- 
te de fa! {propre main: „se fuis conteur du Deo 
sfin, dons je jouis par la Grace du Ciel, dit il, 
»@ je ne veux jamais maggrandir aux Depens 
nde mes Vosfins, Il paya 2. Millions à la Suede 
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pour l'Enclavure de la Pommeranie, deforte 
que cette Acquifition étoit plütôt un Achat 
qu'une Conquére, 


Le Roi d'Angleterre, qui avoit par fa Me: 
diation acceleré la Paix de Stokhelm,.fit peu 
de tems après la fienne avec PEfpagne, & Phi- 
lippe V. ceda Gibraltar & Port-Mahon à l'An- 
gleterre à condition, que le Roi George ne fe 
meleroit plus des Affaires d'Italie. 


A Vienne on êtoit mécontent en envieux 
des Avantages, dont jouifloit le Roi de Pruffe. 
La Maifon d'Autriche vouloit, que les Princes 
d'Allemagne, qu'Elle regarde comme fes Vase 
faux, la ferviflent contre les Ennemis, & non 
pas, qu'ils fiffent ufage de leur Force pour leur 
propre Aggrandiflement, 


Le Grand -Eleóteur avoit fecondé l’'Empe- 
reur, à caufe, que leurs Interéts êroienr fou- 
vent liés enfemble. 


Le Roi FREDERIC I. l'avoit fecouru 
tant par fes préjugés qu'à fin d'être reconnu 
Roi de Prufle. FREDERIC GUILLAUME, 
qui n’avoit ni préjugés ni Interets, qui jusqu? 
alors l’attachaflent à la Maifon d'Autriche, ne 
lui fournifloit point de Secours dans les Guere 
res d’ Hongrie ni de Sicile AL n'étoit lié 

avec 
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avec l'Empereur d'aucun Traité & de plus il 
s'excufa fous Prétexte, qu'il avoit à craindre 
des Entreprifes nouvelles de la Part des Sue- 
dois. Dans le fond il étoit trop“ clairvoyant, 
pour forger fes propres chaines, en travaillant 
à P Aggrandiffement de Ja Maiion d'Autriche, 
qui aspiroit en Allemagne à une Domination 
abfoliie. 


La Politique (age & mefurée de FREDE-1722 


RIC GUILLAUME fe tournoit entiérement 
à P Arrangement: interieur de fes Etats, 11 avoit 
établi fa Refidence à Potsdam, Maifon de Plai- 
fance, qui ordinairement n’étoit qu’ un chetif 
hameau des Pecheurs. Il en fit une belle & 
grande Ville, ou fleurirent toutes fortes d’Arts, 
depuis les plus communs, jusqu’à ceux, qui 
fervent au rafinement du Luxe. Des Liégeois, 
gwil avoit>attiré par fes Liberalités, y établi- 
rent une Manufadture d'Armes, qui fournit 
non feulement PArmée, mais encore les T:ou- 
pes de quelques Puiflances du Nord, On y 
fabriqua bientôt des Velours aufli beaux qye 
ceux de Genes. Tous les Etrangers, qui pos- 
fedoienc quelque Induftrie, . étoient reçus, era» 
blis & recompenfés à, Potsdam, Le Roi éta- 
blie dans cette Ville , dont il &toit le Fonda- 
teur, un grand Hôpital, où font entretenus 
annuellement 2500. Enfans de Soldats, qui 
peuvent apprendre soutes les Prefeflions, an 
quel: 
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quelles leur Genie les determine. Il établit en 
mème Tems un Hôpital des Filles, qui font ele~- 
yées aux Ouvrages convenables à leur Sexe» 
Par ces Arrangemens charitables il foulagea 
la Mifère des Soldats chargés de Famille, & il 
procura une bonne Education à des Enfans, 
auxquels les Peres n'étoient pas en état den 
donner. Il augmenta la même Année le Corps 
des C dets, où 300, jeunes Gentilhommes fonc 
leur Noviciat du Metier des Armes. Quel- 
ques vieux Officiers veillent à leur Education 
& ils ont des Maitres, pour leur donner des 
Connoillances & pour leur apprendre les Ex- 
ercices, qui conviennent à des Perfonnes de 
Condition, Il n'eft aucun Soin plas digne 
d'un Legislateur, que celui de l'Education de 
la Jeunelle, Dans un Age encore tendre ces 
jeunes Plantes fone fufceptibles de toute Sorte 
d'Impreffions. Si on leur infpire l'Amour: de 
la Vertu & dela Patrie, ils deviennent de bons 
Citoyens, & les bons Citoyens font les derniers 
Remparts des Empires, 


$i les Princes meritent nos Louanges en 
gouvernant leurs Peuples avec Juftice , ils en- 
levent nôtre Amour, en étendant leurs foins 
jusqu’à la Pofterité, 


Le Roi envoya la même Année le Comte 
de Truchfes en France pour feliciter Louis XV. 


qui 
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qui aiane atteint Age de Majorennité, fur 
facré à Reims, 


Les Calomnies, que l’on avoit repandücs1723 
contre le Duc d'Orleans, avoient fait des Ims 
preflions fi fortes dans le Public, que la Fran- ( 
ce s’attendoit chaque jour à la Mort de fon E 
Rei, lorsqu’elle vit arriver inopinement celle | 
du Regent, Ce Prince, ayant paflé le Tems, 14 
où il avoit coutume de fe faire faigner, fut at- | 
tagué d’Apoplexie entre les Bras de la Duches- 
fe de Valori, dans un moment d'Extale, qui 
fic douter, s'il avoit rendu PAme par un Sen- | 
timent de Plaifir ou de Douleur, Lorsque le | 
Roi, AUGUSTE; de Pologne apprit les De- | | 
tails de cette Mort, il dit ces Mots de PEcri- 
ture: „Ah que mon Ame meure de la Mort de | 
», ce Fufte! Le Cardinal du Bois avoit précedé | 
le Regent de quelques Mois & le Peuple divul- 
guoit, qu'il étoit parti, pour préparer un 
Quartier au Regent chez quelque Fillon de Pau» 
tre Monde, La Regence finit pat la Mort du Mi 
Duc d'Orléans, & le Duc de Bourbon devine HE 7 
Premier - Miniftre, Ce Changement dans le || | 

Gouvernement de France & quelques Entre- Ny 
prifes de la Maifon d' Autriche, contraires aux TA 
Traités de Paix, firent changer tout le Syftés pi 
me de Europe. Voici de quoi il éroit quee {ll 
ftion: L'Empereur avoit fait expedier des Let- | 
ttes de Commiflion aux Marchands d’Oftende 
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pour trafiquer aux Indes, Cela reveilla PAtra 
tention de toutes les Nations corimetçantesÿ 
La France, P Angleterre & P Hollande, allar- 
mées d'un Projet, qui leur éroit également 
préjudiciable, s'unirent pour demander la Sup- 
preflion de cette nouvelle Compagnie ; mais 
à Vienne on ne sen émut point & voulut 


{éténir le Projet de Commerce avec Hauteur, 


{724 On cut recours aux Voyes de Conciliation, 
comme aux Moyens les plus equitables pour: 


terminer ces différends, & pour concilier d’au- 
tres interéts, tels que la Succefion de Parme 
& de Plaifanee, ~ On affembla un Congrès à 
Cambrai, où perfonne ne voulut ceder de fon 
Terrain, 

Les Miniftres disputerent , comme de Rai- 
fon, avec Chaleur, Chacun fotitenoit fa Cau- 
fe par des Argumens, qu'il croyoit fans Re- 
plique, Les Maitres d'Hôtels & les Marchands 
de Vins s'enrichirent, les Princes en payerent 
Jes fraixs & le Congrés fe fepara fans avoir rien 
decidé, 

Pendant que ces Politiques discutoient vai- 
nement d’aufli grands Interéts, Philippe Y, 
Sechappa à la Vigilance de fon Epoufe & ab- 
diqua fubitement ‘en faveur de fon Fils Louis, 
C'étoit pour Jui procurer cette Couronne , dong 


il fe demertoit volontairement, que la France 
avoig 
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avoit prodigué tant de Sang & tant de Tréfo:s; 
mais la Mort de fon Fils, qui lui remettoit les 
rênes du Gouvernement entre les mains, ne lut 
laiffa pas le Tems de fe repentir de fon Abdi- 
cation, 


A peine étoit il remonté fur le Tróne,r725 
qu’il fit un Traité de Commerce avec l Empe- 
reur à Pinfch de l’Angleterre, Le Comte de 
Kônigsek, Ambafladeur de Charles VI. à Ma- 
drit, avoit leurré la Reine d’Espagne du Mar a- 
ge de Don Carlos avec PArchiduchefle M A- 
RIE THERESE, Heritiére de la Maifon 
d'Autriche; & l Esperance de réunir dans leurs 
Maifons, toutes les Poflefions de Charles V. 
porta la Keine & le Roi d’Espagne à faire des 
Conditions très avantageufes a | Empereur, 
Le Roi George foupgennoit, que ce Traité con- 
tint des Articles fecrets à P Avantage du Pié- 
tendant. La France étoir mécontente de ce 
que l Espagne par fes Subfides mettoit P Em- 
pereur en état de foûtenir la Compagnie 
d’Oitende. Le Roi de Prufle étoit faché de 
quelques Decrets fulminants, que Charles VI, 
lui avoit envoyés au Sujet de certaines Rede- 
vances, qu'il exigeoit des Fiefs de Magde- 
bourg, Ces trois Puillances ayant toutes des 
griefs contre la Cour de Vienne, s’unirent 
pat des Engagemens étroits, ‘qui devoient 
&re d'autant plus durables, qu'ils êtoient 
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fotitenus par leurs Interéts particuliers, Cette 
Conformité de Sentimens donna lieu au Traité 
d’ Hannovre. 


La Forme du Traité étoit défenfive & rou- 
loit fur des Garanties reciproques, La France 
& l'Angleterre s’engageoient d'une Façon va- 
gue & fufceptible de toutes Sortes d'interpre- 
tations, d'employer leurs bons Offices, pour 
que les Droits de la Pruffe fur la Succeflion 
de Berg ne reguflent aucune Atteinte après la 
Mort de l'Eledeur Palatin, La Suede, le 
Dannemark & la Hollande accederent enfui- 
te ace Traité. La France & l'Angleterre en 
vouloient effectivement à la Maifon d?Autri- 
che. Dans cette Intention ils esperoient fe fer- 
vir du Roi pour enlever la Silefie à PEmpe- 
reur, FREDERIC GUILLAUME n'étoit 
pas éloigné de fe charger de Execution de 
ce Projet, Il demandoit,. qu’on joignoit une 
feule Brigade des Hannovriens à fes Troupes, 
à fin de ne pas s'engager tout feul dans une 
Entreprife aufi importante, ou que les Alliés 
convinrent avec lui d'une Diverfion, qu’ils 
feroient d'un autre côté en même Tems, qu’il 
commenceroit les Operations en Silefie, Quoi- 
que cette Alternative parut raifonnable, le Roi 
d'Angleterre ne voulut jamais s’expliquer fur 
cette Matière, , 
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A peine les Alliés eurent-ils figné leur 
Traité à Hannovre, qu’une autre Alliance fe 
fit a Vienne entre I’ Empereur, le Roi d'Efpa= 
gne, le Czaar & quelques Princes d’Allema- 
gne, C’eft par le moyen de ces grandes Al- 
liances, qui feparent l’Allemagne en deux 
puiffans Partis, que la Balance des Pouvoirs fe 
foûtient en Equilibre, que la Force des uns 
tient la Force des autres en Refped, & que 
la Sagefle des habiles Politiques prévieme 
fouvent des. Guerres, & maintient la Paix, 
lors même quelle eft fur le point d’être 
sompüe, 


Dèsque Je Czaar eut figné le Traité à Vien- 
ne, il fit de fortes Remontrances au Roi de 
Prufle fur le Parti, qu’il avoit pris, lui infi- 
nuant avec ces Efpeces de Menaces, aux quel- 
les les Expreffions polies fervent de Vehicule, 
qu'il ne verroit pas indifferemment, que les 
Etats hereditaires de l’Empereur tuffent atta- 
qués, 


Pierre I, mourut dans ces Circonftances, 
laiffant dans le monde plütöt la Reputation 
d’un homme extraordinaire, que d’un grand 
homme, & couvrant les Cruautés d'un Tiran 

es Vertus d'un Legislateur, L?’ Imperatrice 
Catharine, fa Femme, lui fucceda, Elle’ étoir 
Livonienne de Naillance & de la plus bafle 
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Extra&ion; étant Veuve d'un Bas- Officier 
Suedois, elle devint Maitrefle tour à tour de 
quelques Officiers Ruffes, depuis de Menzikof, 
enfin le Czaar en devint amoureux & fe Pap- 
propria, En 1711, lorsque le Czaar s’approcha 
du Pruth avec fon Armée, les Turcs paflerent 
cette Rivière & vinrent fe retrancher vis-à-vis 
de fon Camp: il avoit en Front 200, mille En- 
nemis & à dos une Rivière, qu’il ne pouvoit 
paffer, manquant le Pont, Le Grand- Vifir, 
qui l’attaqua par differentes Reprifes, voyant 
fes Troupes fouvent repouflées, changea de 
Deffein, Il apprit par la Depofition .d' un 
Transfuge, que Armee Mofcovite foutireit 
une difette cruelle, & que dans le Camp du 
Czaar il n'y avoit des vivres que pour deux 
jours, Sur cela il fe contenta de bloquer les 
Rufles; c’étoit ce que Pierrel, craignoit le plus. 
Son: Armée êtoit presque fonduë; il lui reftoit 
à peine trente mille hommes, accablés de Mi- 
fère, enervés par la faim, fans Efperance, & par 
confequent fans Courage, Dans cette Situa- 
tion désefperée le Czaar prit une Refolution 
digne de la Grandeur d'Ame, Il ordonna au 
General Czerbatef, que l'Armée fe preparát à 
combattre le lendemain, à £n de fe frayer un 
Chemin à travers des Ennemis au bout de la 
Bayonette, Il fit enfuite bruler tous les Baga- 
ges & fe retira dans fa tente accablé de Doi- 
Jeur, Catharine conferva feule fa Liberté d’ 

Efprit 
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Efprit dans ce Désefpoir commun, où tout le 
monde attendoit la mort, ou la Servitude, 
Elle temoigna un Courage au deflus de fon 
Sexe & de fa Naiflance; elle rint Confeil avec 
les Generaux, & refolut de demander la Paix 
aux Tures, Le Chancelier Schaffirof dreffa la 
Lettre du Czaar au Vifir, que Catharine fit 
figner a Pierre I, à force de Carefles, de Prières 
& de Larmes; Elle ramafla en fuite toutes les 
Richefles, qu EHe put trouver dans le Camp» 
& les envaya au Vifir, 


Après quelques renvoys les Préfents opere- 
rent leur Effets, La Paix fut conclué, € le 
Gzaar, en cedant Azof aux Turcs, fetira d'un 
Pas auffi dangereux, que celui, où Charles XII, 
trouva à Pultawa P Ecueil de fa Fortune, La 
Reconnoiflance du Czaar fut proportionnée au 
Service, que Catharine lui avoit rendu; il la 
trouva digne de gouverner un Etat, qu’elle 
avoir fauvé; il la declara fon Epoufe, & elle 
fut couronnée Imperatrice, Cette Princefle 
gouverna la Ruflie avec Sagefle & Fermeté, & 
elle continua d’obferver les Engagemens , que 
le Czaar avoit pris avec l'Empereur Charies VI, 


Pendant que toute P Europe s’armoit , Louis 
XV, epoufa la Fille de Stanislas Leszinski, Roi 
de Pologne, Le Duc de Bourbon, qui avoit 
choifi la Reine de France, fe maria peu de 
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tems après avec la Princefle de Rheinfels, dont 
la Beauté éroit touchante, On prétend, que 
le Roi de France lui dit, qu’il choififfoit mieux 
pour lui-mème, que pour les autres; Cepen- 
dant la Reine de France marqua dans la Suite, 
qu’Elle reparoit par fon Cœur & par fon Ca- 
radere les charmes paflagers d' une Beauté, que 
le moindre accident fait evanouir, 


1726 Toute l'Année 1726, fe palla en prépa- 
ratifs de Guerre, Trois Vaifleaux de Ligne 
Mofcowites vinrent hiverner en Efpagne dans 
le Port de St, André, y 


Les Anglois mirent 3. Flottes en Mer, dons 
l'une fit voile aux Indes, l’autre fur les Côtes 
d’Efpagne, & là troifième vers le Baltique, La 
France augmenta fes Regimens, & crea une 
Milice forte de 60. mille hommes, Le Roi fe i 
trouvoit dans une Situation difficile & embar- 
raflante à la veille d'une Guerre, dont il cour- 
roit le plus grand Risque, fans Aflurances des 
Secours de fes Alliés, expofe à P Irruption des 
Mofcowites & devenant l’Executeur d'un Plan, 
qu’ on lui cachait, On avoit defigné les Pro- 
vinces, qu'on vouloit conquerir, mais on n’a- 
voit pas réglé le Partage, qu'on en vouloit 
faire, & pour tout dire, le Miniftre Hanno- 
vrien du Roi George afledtoit, de traiter le Roi 
de Pruffe en Puiflance fubalterne, Tant de 
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dangers, fi peu d’Avantage & cet Excès d’Ar- 
rogance dégoiiterent le Roi du Ton imperieux, 
que fes Alliés affectoient de prendre avec lui, 
& dès ces Tems il penfa à trouver fes Suretés 
ailleurs, 


Cette Année fut funefte aux Premiers - Mis 
niftres, Le Duc de Riperda fut congedié & 
arrêté à Madrit, pour avoir fait le Traité de 
Vienne; il fe fauva de Prifon & pafla chez le 
Rei de Maroc, où il mourut peu de Tems après, 
Le Duc de Bourbon eut un Sort plus doux, 
mais à peu près femblable, L'Adrefle de Pan- 
cien Evéque de Frejus; Précepteur du Roi ce 
France, le fit exiler, Le Précepteur devint 
Premier -Miniftre & Cardinal, Les premières 
Fonétions de fon Miniftére furent de foulager 
le Peuple des Impôts, qui Paccabloient; il fit 
autant de bien aux Finances du Roi, où il mit 
de POeconomie, que de mal au Militaire, & 
fartout à la Marine, qu'il negligea, Souple, 
timide & rufe, il conferva les vices d’un Prè- 
tre dans les Fon&ions du Miniftère; tant il eft 
vrai, que les Emplois decorent les Hommes, 
mais ne les changent pas. Nous powrions 
ajouter à ces Disgraces l'Election & la Chute 
de Maurice, Comte de Saxe, devenu Duc de 
Courlande par le choix des Etats & chaflé de 
fon Pays par la Violence des Ruffles, Creit ce 
méme Comte de Saxe, que nous avons vu bril- 
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ler A la Téte des Armées de Louis XV, & dont 
les grandes Qualités tiennent lieu de la plus 
noble Origine. L'Europe perdit cette année 
deux Têtes couronnées; L’Imperatrice Catha- 
rine mourut, & Pierre Alexowitz, petit fils de 
Pierre I, lui fucceda, C’ étoit un Enfant, qui 
croiffoit fous les yeux de quelques Bojars atta- 
chés aux anciens ufages de leur Nation, & qui 
préparoient a ce jeune Prince une Tutelle 
éternelle, En Angleterre George fecond fuc- 
ceda à fon Pére, qui venoit de mourir, FRE: 
DERIC GUILLAUME & GEORGE IL 
quoique élevés presqueenfemble, quoique Beaux- 
freres, ne purent fe foutirir dès leur tendre 
Jeunefle, Cette haine perfonelle, cette forte 
Antipathie penfa devenir funefte a leurs peu- 
ples, lorsqu'ils occuperent tous deux le Trd= 
ne, Le Roi d’ Angleterre appelloit celui de 
Prulle: Mon Frère Sergeant," & Frederic Guil- 
laume appelloit le Roi George; Mon Frère la 
Comedien, Cette Animofité pafla bientôt des 
Perfonnes aux Affaires & ne manqua pas d’in- 
fluer dans les plus grands Evenemens, Tel 
eft le fort de Chofes humaines, que des hom- 
mes conduits par des Paflions les gouvernent 
& que des caufes pueriles dans leur Origine, 
deviennent les Principes d’une Suite des faits, 
qui donnent lieu aux plus grandes Revolus 
tions, 
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Dabord après l'Avenement de George IT, 
au ‘Trône, le Comte de Seckendorf vint à Ber- 
lin. Il fervoit comme General en même Tems 
P Empereur & la Saxe; il étoir d’un Interéc 
fordide; fes Manières groffières & ruftres; le 
menfonge lui étoit fi habituel, qu'il en avoit 
perdu l’ufage de la, Verite. C'étoit PAme d’un 
Ufurier, qui pafloie tantöe dans le Corps d'un 
Militaire, tantóc dans celui d'un Negociateur. 
Ce fur cependant de ce Perfonnage, que fe fer- 
vic la Providence pour rompre le Traité d’ 
Hannovre, Seckendorf avoit fervi en Flan-1727 
dres au Siège de Tournai, & à la Bataille de 
Malplaquet, où le Roi Sétoic rrouvé, Ce Prin- 
ee avoit une Prédileétion fingulière {pour tous 
les Officicrs, qu'il avoit connu dans cette Guera 
re. 11 fe plaignit à ce General du Méconten- 
tement, que lui donnoient les Alliés. Secken- 
dorf entra dabord dans fon fens & il condam- 
na fans peine les mauvais Procedés de Ja Fran- 
ce & fur tout de P Angleterre. Il parla de P 
Empereur comme d’un. Prince plus folide dans 
fes Engagemens & plus ferme dans fes Ami- 
tiés, J) fit envifager Union de la Prulle & 
de P Autriche dans le point de vüe le plus 
avantageux ; il. réprefenta comme une Perfpe- 
étive riante la Facilité, avec laquelle l'Empereur 
accorderoje au Roi toutes fes Suretés pour P 
entière Poflefion de Berg; enfin il s’empara 
de PEfprit du Roj avec tant d'Adrelle, qu'il Je 
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difpo à figner à Wilterhulen un Traité avec 
P Empereur, Il confiftoit dans des Garant:es 
reciproques & dans quelques Articles relatifs 
au Commerce de Sel que le Brandebourg faic 
par POder avec la Silefic, 


1728: A peine ce Traité fut-il conclu, qu’il s'al- 


juma une Guerre en Allemagne, entre les Rois 
de Prule & d'Angleterre, fur un Sujet de fi 
peu d’Importance,  qwil n’en pouvoit fervir de 
Prétexte qu'à des Princes très difpofés à fe 
nuire, 


La Difpute vint fur deux petits Prés fitués 
aux Confins de la Vieille Marche & du Duché 
de Zelle, dont les Limites néroient pas reglés, 
& fur quelques Payfans Hannovriens, que des 
Officiers Pruffiens avoient enrólés, Le Roi d 
Angleterre qui éroic à Hannovre, fic arrêter 
par Repreflailes quarante Soldats Prufliens, 
qui traverfoient fon Pays avec des Pafleports, 
Ces Princes ne cherchoient que des Prétextes 
pour fe brouil er, Quelque fois même les Rois 
separgnent ‘cette peine. Le Roi de! Prufle 
trouva fon Honneur intereflé dans l'Affaire des 
petits Prés & dans P'Arrét des quarante Soldats, 
& il s'abandonnoic à fa Haine & à fon Reflen- 
timent, L'Empereur artifoit ce feu, Il auroit 
été bien aife de voir, ! querles Princes les plus 


puiffans de l'Allemagne stentredetruiffent, 1 
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promit un Secours de douze mille hommes, 
Le Roi de Pologne mécontent de celui d'Ans 
gleterre, en offrit un de huit mille hommes, 


Toute la Prufle éroit déja en mouvement; 

Les Troupes filoient toutes vers Elbe. Han» 
noyre trembla, Hannovre, qui ne s’artendoit 
point à la Guetre, fomma la Suede, la Dannes 
mark & la Helles de même que le Brounfuic, 
qui recevoient des Subfides Anglois, de lui 
fournit des Troupes $ il fonna le Tocfin en 
Frances en Rufie & en Hollande) L’Empe- 
seur, dans l'Intention d’encourager le Roi à 
cette Rupture, lui garantit toutes fes Poffeffions 
du Wefer & du Rhin. Cette Affaire alloit de- 
venir des plus ferieufes, lorsqu'elle prit inopi» 
nement une Face differente, Le Roi aflembla 
un Confeil, compolé de fes principaux Mini. 
ftres & de fes plus anciens Genetaux; il leue 
propofa l'Etat dela Queftion, & leur demanda 
leur Sentiment, Le Maréchal de Natzmet, qui 
êtoit un Janfénifte Proteftant, fit un long Dis- 
cours, pat lequel il deplota la Religion Prote- 
ftante prête à fe voir éteinte par la Diffenfion 
des deux feuls Princes d'Allemagne , qui en 
étoient les Proteéteuts. Les Miniftres appuye- 
rent fur les Raifons fectetes ; qwavoit la Cout 
Imperiale, d'aigtir les Efprits avec tant de Ma» 
dice, dans une Affaire d'elle-même peu impor 
tante, & qui étoic encore ch termes d’accotii« 
mode- 
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modement, Un Prince. qui écoute des Con- 
feils, eft capable de les fuivre, Le Roi rempor- 
ta ce jour fur lui même une Viétoire plus 
belle, que toutes celles, qu'il auroit pú rempor- 
ter fur fes Ennemis, Il fit taire fes Paflions 
pour le Bien de fes Peuples & les Ducs de 
Brounfwic & de Gothe furent cheifis de Part 
& d'autre pour accommoder ces petits diffe- 
rends, 


L'Empereur fit ce qu'il put pour craverfer 
cette Negociation, mais elle fut terminéeprom: 
tement. On rélacha les Soldats Prufliens, on 
rendit les Soldats d’Hannovre & l Affaire des 
Prés fur terminée, Ces Sortes d Accommode- 
mens, faits à l'amiable, font d'autant plus fa- 
ges, que les Princes après les Guerres les plus 
heureufes, font tôt ou tard obligés d'en réve- 
nir là, fans obtenir de plus grands Avantages, 
Cet Exemple de Moderarion de FREDERIC 
GUILLAUME eft peur- être unique dans P 


Hiftoire. 


Ce Prince toûjours plus occupé du Bien 
de fes Sujets, que de fon Ambition particuliè- 
te fonda l'Hôtel de la Charité à Berlin fur le 
modele de 1 Hôtel Dieu à Paris, Il bâtit la 
Fridrichftadt, donc l’Etendue, la Regularité 
des Rües toutes tirées au Cordeau & la Beau- 


tó des Edifices furpaflent de beaucoup gs de 
"ane 


PA a Se A PO Peer 


ta, PAE) a 


CO ro sen u Pd by 


A L'HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 65 


Pancienne Cité, & il eut le Plaifir d’y recevoir 
le Roi de Pologne,  L’Entrevüe de ces deux 
Princes fe pafla dans les Feftins & dans les Mas 
gnificences, Cependant on ne cefloit de negos 
cier, pour prévenir les Troubles de la Guerre, 
Les Puiflances convinrent d’aflembler un Con- 
gres a Soiflons, où fe rendirent les Miniftres 
de toutes les Cours intereflées au Traité d’Han- 
noyre & de Vienne, & les Avantages, que la 
France & l’Angleterre accorderent à PEspagne, 
la détacherent de l’Interer de l'Empereur, 


Le Traité de Seville fut une Suite du Con-1729 
grès de Soiflons. Les Articles de ce Traité 
font d'autant plus remarquables , qu'ils ouv- 
rent à l'Espagne l'Entrée de Vitalie, & que 
l'Angleterre s'engage à faire tomber la Succes- 
fion des Ducs de Parme & de Plaifance à l’In. 
fant, Don Carlos, en Confideration des Avane 
tages , que l'Espagne permet aux Anglois de 
gagner par le Trafic de l’Afiento, 


Le Roi de Pologne, qui £toit venu à Ber- 1730 
lin PAn 1728. voulut à fon Tour étaler Sa Ma- 
gnificence aux yeux du Roi en lui donnant des 
Fêtes toutes militaires, 11 raflembla (23. mille 
hommes) fes Troupes, dans un Camp auprès 
de Radeberg , Willette fituée fur PElbe 3 les 
Manœuvres, qu’il fit faire à fon Armée, éto- 
ient une Image de la Guerre des Romains, mê- 
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lée aux vifions du Chevalier Follard. Les 
Connoifleurs jugerent, que ce Camp étoit plús 
tôt un Spectacle theatral, qu'un Emblème vee 
ritable de la Guerre. 


Pendant ces : demonftrations apparentes 
d'amitié, les intrigues d’Augufte dans toutes 
les Cours de l'Europe tendoient à fruftrer 
FREDERIC GUILLAUME de la Succef 
fion de Berg & à la faire réromber a la Saxe, 
Ce Camp ‚cette Magnificence & ces faulles Mara 
ques d'Eftime droient des Artifices, par les- 
quels le Roi de Pologne crut endormir le Roi 
de Prufle; mais celui-ci en penetra les motifs 
& n'en detefta que plus fa faufleré, Ces Sor 
tes d’AStions femblent permifes en Politiques 
mais elles ne le font guéres en Morale, & a le 
bien examiner, la reputation de fourbe eft ausfi 
flécrifante pour le Prince même que desavan- 
tageufe à fes interéts, 


On crut, que de fémblables reflexions de- 
gouterent le Roi Victor de fa Roiauté; mais 
effeGivement ce ne fut que l'amour, qu'il 
avoir pour Mad, de Sr. Sebaftian, qu'il epoue 
fa à Chamberi après fon Abdication, On pré- 
tend, qu’il conferva toùjours ce Caractère d'Au» 
torité, qu'il avoit ef comme Roi, & qu'ayant 
quelque Mécontentement: contre le Comte 
d'Ormea, & quelques autres Miniftres , il vou- 
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lut contraindre fon fils à les disgracier: Le 
Comte d’Ormea , informé des intentions du 
Roi Victor, craignit, de voir fa perte aflurée, 
sil ne prévenoit ce Prince. Il alla chez le Roi 
de Sardaigne & lui perfuada, que fon Pere con- 
{piroit, & vouloir remonter fur le Trône, & il 
le perluada fi vivement, que le Pere fut arrêté 
& conduit au Chateau de Chamberi > où il 
mourut, Un Prince eft bien à plaindre fe 
trouvant vis-à-vis de fon Pere dans des cir. 
conftances aufli épincules, où il a la nature, 
Vinterér & la gloire à combattre, 


En Ruffie mourut la même Année le jeune 
Czaar Pierre II, 11 éroit fiancé avec une Prin- 
celle Dolgorucki, Cette Maifon eut des Pues 
pour placer cette Princeffe fiancée fur le Trône, 
mais la Nation voulut unanimement , que le 
Sceptre demeurât dans la Maifon de Pierre I, 
On Poffrit à Anne, Douairière de Courlande, 
qui Paccepra, Du Commencementälßs Ruffles 
limiterent fon pouvoir; mais la famille de Dole 
gorucki tomba , & fon Authorité deyint des 
spotique. Elle entretint, de même, que’ fes 
Piédecefleurs, les Liaifons , gui fübfftoïent 
depuis long tems avec la Mailon d'Autriche, 


L'Empereur :oublia bientôt les Services ,1730 
que le Roi lui avoit rendu, en quittant JAI. 
liance d’Hannoyre, Il Saccommoda avec le 
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Roi d'Angleterre & lui donna Pinveftiture du 
Duché de Bremen & du Hadlerland fans fon- 
ger aux intetéts de la Prufle, L'ingratitude 
eft une monnoye decriée, & qui cependant 
a cours partout, 


La more de tant de Princes, le déplace- 
ment de tant de Miniftres , produifirent des 
Combinaifons d'interérs tout nouveaux en Eu- 
rope. L’Angleterre reconciliée avec l’Espapne 
& PAutriche , joignit une flotte nombreufe 
à celle d'Elpagne, pour transporter Don Carlos 
en Italie, 


Au Commencement du Siécle, la Grande 
Bretagne s’éroit ruinée pour challer les Espa- 
gnols du Roiaume de Naples & du Milanés, 


parce qu’ils croioient la Puiflance de Philippe 
V. top redoutable avec fes Pofleflions; & 
à peine vingt Ans s'étoient écoulés, que les 
Navires Anglois ramenerent les Espagnols en 
Italie & donnerent a l’Infanc Parme & Plai- 
fance, dont le dernier Duc venoit de mourir, 


En ce même tems les Corfes fe revolterent 
contre les Genois a caufe de la dureré de leur 
Gouvernement. L’Empereur y envoya des 
Troupes au Secours des Genois, qui reduifi- 
rent les Rebelles à l'obeiflance. Ces revoltes fe 
renouyellerent fouvent jusqu'à l'Année 1736. 

que 
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que les Corfes choifirent pour leur Roi un 
Avantutier, nommé Theodore de Neuhof, On 
prélumas que le Duc de Lorraine, qui depuis 
devint Empereur , fomenta cette rebellion; 
cependant par Jes Secours des François l'Ile 
de Corfe fut entièrement rangée fous l’obcis. 
fance de fes Maitres, 


On crut alors , que l'Italie étoit menacée 
d'une nouvelle Guerre, La Reine d'Espagne 
toûjours inguicte & toujours en Action, fai- 
foit de grands Armemens 5 cependant, au lieu 
de somber (ur l'Italie , fes Troupes allerent en 
Afrique & s’emparerent d'Oran. La Reine d’Es» 
pagne obrint un Bref du Pape, qui enjoignic 
au Clergé, de payer le Dixième de fes revenus, 
autant que dureroit la Guerre contre les Infi- 
deles Dès ce moment la Reine fe propofa de 
perperuer cette guerre à jamais, & en facrifiane 
tous les Ans une certaine Somme d’ Espagnols, 
qui perirent en escarmouchant contre Jes Moe 
res, elle refta en pofleflion des Dimes de l’Egli- 
fe , qui font un revenu très important pour la 
Couronne, Ainfi les Maitres du Perou & du 
Potofi, manque d’Argent, fe metroient aux 
Aumones des Prêtres de leur Roiaume, 


Après toutes ces digreflions, il eft tems, 
que nous revenions à Berlin, où Seckendorf 
par fes intrigues avoit donné beaucoup d’étene 
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diie à fon credit. II auroit bien voulu gous 
verner la Cour rout a fait, Dans ce deffein il 
propofa au Roi, de s’aboucher avec l’'Empce 
reur, qui s’étoit rendu à Prague, esperant de 
fe rendre fi utile, pendant ce Sejour, que la 
confiance, que le Roi avoit en lui, ne pours 
roit, que s’accroitre infiniment. Le Roi, qui 
mettoit dans les Affaires la bonne foi de fes 
mœurs, confentit fans peine à ce voyage, fans 
prendre aucune méfure fur Je but de cette 
entreviie , ni fur PBtiquette > qu'il meprifoit, 
Son Exemple fervit de temoignage, que la bon- 
ne foi & les vertus, fi oppofées à la corruption 
du Siécle, ne fauroient y prosperer. Au des» 
fus des loix , que les Politiques font obferver 
aux autres, ils fe livrent fans retenüe a la dé- 
pravation de leur Cœur & femblent avoir ree 
Jegué Ja Candeur dans la vic civile, Les 
Mœurs unies du Roi devinrent les Viétimes 
de l'Etiquette Imperiale, 


La Garantie de la Succeffion de Berg, que 
Seckendorf avoit faintement promife au Nom 
de l'Empereur, s'en alla en fumée, & les Mi- 
niftres de l'Empereur étoient dans des Dispo- 
fitions fi contraires à la Prufle, que le Roi vit 
très clairement , que s'il y avoit en Europe 
une Cour portée à contrecarret fès Interérs, 
cétoit furement celle de Vienne, ` Ce Prince 
s’êtoit trouvé auprès de l'Empereur a 
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Solon auprès de Créfus, & il revint à Berlin 
toûjours riche de fa propre vertu. Les Cene 
feurs les plus pointilleux ne purent répro- 
cher à fa conduite, qu'une probité pouflée 
à l'excès. 


Cette entreviie eut le Sort qu'ont la plus-1733 
part des vifites, que les Rois fe rendent, Elle 
refroidit, ow (pour le dire en un mot) elle 
éteignit l'amitié , qui regnoit entre les deux 
Cours. FREDERIC GUILLAUME par- 
tit de Prague plein de mépris pour la mauvaife 
Foi & l’Orgueil de la Cour Imperiale, & les Mi- 
niftres de l'Empereur dedaignoient un Souve- 
rain, qui voyoit fans préoccupation la frivolité 
des préféances. Sintzendorf trouvoit les pré- 
zenfions du Roi fur -la Succeflion de Berg trop 
ambitieufes & le Roi trouvoit les refus de ces 


Miniftres trop grofliers. Il les regardoit com- 
me des Fourbes, qui manquolent impunement 
a leur parole, 


Malgré tant de Sujets de mécontentement, 
le Roi maria fon Fils ainé, par complaifance 
pour la Cour de Vienne, avec une Princefle de 
Brounfuic - Bevera , Niéce de l’{mperatrice, 
Pendant la celebration de ces Nöces, on ap- 
prit, que le Roi de Pologne étoit'mort à Var 
fovie. Dans le tems; que la mort le furprit, 
il droit occupé des plus vaftes defleins, «Il pens 
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foit de rendre la Souveraineté heréditaire en 
Pologne; à fin de parvenir à ce bût, il avoit 
imaginé Je Partage de cette Monarchie, comme 
le Moyen, par lequel il croyoit appailer la Jae 
loufie des Puillances voifincs, 


Il. avoit befoin da Roi dans execution de 
ce Projet; il lui demanda le Maréchal de Grum- 
kow, pour s'en ouvrir à lui, Le Roi de Po- 
logne voulut pénétrer Grumkow , & celui-ci 
voulut également le pénétrer. Ils s’enyvrerent 
reciproquement dans cette intention, qui cau- 
fa la mort du Roi Augufte, & à Grumkow 
une Maladie, dont il ne fe réleva jamais, Ce- 
pendant le Roi fit femblant d'entrer dans les 
vües d’Augufte, mais en fentant trop bien les 
confequences dangereufes, il fe concerta avec 
l'Empereur & la Czaarine , pour les contrecar- 
zer 3 ils convinrent d'exclure la Maifon de Sa» 
xe du Tróne de Pologne & d’y placer le Prince 
Emanuel de Portugal. Mais la mort, qui 
détruifit l'homme & le Projet, fit envifager les 
Affaires de Pologne dans un tout autre point 
de vüe, 


La Cour Imperiale voulut s'attacher la $a- 
xe, 8 elle promit de foúrenir à main armée 
Peleétion du fils d’Augufte au Trône de Po- 
logne, pour-vü qu'il garantit cette Loi dome- 
fique, que Charles VE avoit érabli dans fa 
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Maifon, Loi fi conniie dans l’Europe fous le 
nom de Sanction Pragmatique,  L'mperatrice 
de Ruflie, qui craignoit, que Stanislas Leszins- 
ki ne redevint Roi de Pologne , foutenú par la 
protection de Louis XV., fe declara la Protec- 
trice de l'heurenx Auguíte, De tous les Can» 
didats à cette Couronne, Stanislas &toit le plus 
convenable aux Inteiérs de Ja Prufle, La France 
effaya de porter le Roi à faire entrer un Corps 
de Troupes dans la Pruffe Polonoife & de la 
garder en Sequeftre de même qu'il en avoit ulé 
avec la Pommeranie, Mais FREDERIC 
GUILLAUME ne voulut rien donner au 
hazard, Il craignoit de s'engager dans une 
guerre, qui pourroit le mener trop loin, & 
qui diftrairoit {es forces d'un autre côté, tandis 
que PEleétcur Palatin infirme & déjà fort agé 
pouvoir venir à mourir, 1 croyoit fes Droits 


fur la Succeflion de Juliers legitimes & len» 
treprife fur la Prulle Polonoife injufte, 


La Dicte d’Eledion, qui fe tint à Varfovie, 
élut d’une commune voix Stanisias, Roi de Po- 
logne, malgré les Intrigues des Cours de Viene 
ne & de Perersbourg , & malgré les Armées 
Rufles & Autrichiennes, qui menacoient cette 
Republique, Quelques Palatins, qui tenoient 
pour la Saxe, paflerent la Viftule, allerent au 
Village de Prague, s’aflemblerent dans une Au- 
berge &.y élurent pour Roi Auguíte, Elcéteur 

Es de 


MEMOIRES POUR SERVIR 


de Saxe, ° Surquoi les Troupes Mofcowites 
s'approcherent de Varfovie. L’Orage facceda 
au Calme, & Stanislas defcendit pour la fecon- 
de fois du Trône de Pologne, où les Voeux 
d'une Nation libre Pavoient fait monter. Il 
fe refugia 1734. à Danzig, où Münich vint È 
affiéger avec les Rufles & les Saxons. © Une 
Dame Polonoife, nommée Malalska, tira le pree 
mier coup de Canon du Rempart fur les Affiè. 
geans ; pour déterminer la Bourgeoifie à une 
defenfe genereufe, Louis XV, envoya trois 
Bataillons au Secours de fon Beau - Pere, trop 
tard pour fauver Danzig, & trop tôt pour le 
malheur, qui leur arriva, 


Le Marquis de Plelo, qui les conduifit, fut 
tué, & ces trois Bataillons debarqués fur une 
Ne, ne pouvant regagner le bord de leurs Vais- 
feaux € manquant de Vivres , furent faits Pris 
fonniers & conduits à St, Petersbourg. Les 
Rufles attaquerent enfuite les Ouvrages de Ha- 
gelsberg, où ils pérdirent quatre mille hom- 
mes, La Ville dechirée par des Diflenfions in- 


teftines, € qui d'ailleurs n’avoit plus de $e- i 


cours à attendre, éroit fur le point de capitu- 
ler. Dans cette extremité Stanislas fe fauva la 
veille de fa‘redu&tion. 1 fouffrit pendant fa 
fuite la plus cruelle mifère, & après avoir cous 
ru des risques inouis pour fa perfonne, que les 
Rules poutfuivoient, & avoir eu les ayantures 
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Jes plus fingulières, il arriva à Marienwerder, 
deguifé en Paifan, & de la il (e rendir à Kö- 
nigsberg , après que le Roi leur affuré de fa 
protection, 


Les troubles de la Pologne gagnerent tou- 
te PEurope. Dès qu’on eut apris à Verfailles, 
que l’Empereur aflemblär des Troupes auprès 
de Glogow, & que les Rufles éroient entrés 
fur les Terres de la Republique, la France dé- 
clara la Guerre à l'Empereur. Son Manifefte 
annonçoit, qu’elle n’en vouloit qu'à ’Empe- 
eur, & point a l'Empire; mais par une con- 
tradiétion, que le Cardinal Fleury auroit pú 
eviter facilement, les Armées Francoifes , ayant 
pallé le Rhin à Strasbourg, prirent Kehl, qui 
cit une Forterefle de l’Empire, Les Ennemis 
de la France profiterent de cette faute & tires 
rent des induétions malignes d’une Conduite, 
qu'ils avoient inrerêc de rendre fufpecte. En 
même tems la Guerre s’allumoit en Italie, Les 
Troupes Françoiles joignirent celles du Roi de 
Sardaigne auprès de Verceil. Ils prirent Pa» 
vie, Milan, Pizzighitone & Cremone, Le Mar- 
quis de Montemar fe joignit aux Alliés & les 
Espagnols fe préparerent à la Conquête du Rois 
aume de Naples, 


Quoique l’Angleterre ne fur point implis 
quée dans cette Guerre, elle penía être cbran» 
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Ice par des Troubles domeftiques. George II, 
avoit formé. le projet de fe rendre entièrement 
Souverain dans la Grande-Bretagne, . C’étoir 
une entreprife , qu'il ne pouvoit pas conduire 
à force ouverte, mais fourdement, & par des 
Vies-detournées. Introduire des Accifes en 
Angleterre, c'étoit enchainer la Nation, $i 
Paffrire eut réuiffi, elle auroit donné au Roi un 
Révenu fixe & affuré , dont il auroit augmen- 
té le Militaire, & afermi fa Puillance, Wal: 
pole propofa l'introduction des Accifes à queis 
ques Membres du Parlement , dont il fe croyoit 
afluré; «mais ceux- ci lui declarerent, que, sul 
les payoit, roit pour foufcrire au courant 
des Sottifes, mais non pas aux extraordinaires, 
comme l'étoit celle-là, 


Malgré ces repréfentations, Walpole porta 
l'affaire au Parlement, où il hatangua avec tant 
de force, que fon eloquence Pemporta fur Pult- 
nei, & fur la Cabale contraire ala Cour. Sa 
Viétoire parut fi complete , que le Bil des 
Accifes pafla par une grande Majorité des Voix, 
Le lendemain il penfa y avoir une émeute dans 
la ville, Les Seigneurs & les principaux Mar, 
chands répréfenrerent une Adrefle au Roi. Il 
ne leur manquoit qu'un Chef, & la Revolte 
eclatoit, Walpole, qui vit, que cette affaire 
devenoit ferieufe , jugea qu'il faloit ceder. U 
calla le Bil fur le champ, & fortit du Parle 
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ment couvert d'un mauvais manteau , qui le 
deguifoit , en criant: Liberté! Liberté! & 
point d’Accifes ! Il trouva le Roi a St. James, 
qui s’armoit de toutes pieces, ll avoit mis fon 
chapeau, qu il portoit à Malp! laquet, il eflayoit 
fon epée, avec laquelle il avoit combattn à Ou- 
denarde, & il vouloit fe mettre à la têre de fes 
Gardes, qui s’aflembloient dans la Cour, pour 
foutenir avec fermeté l'affaire des“ Accifes. 
Walpole eut toutes les peines du monde à mo- 
derer fon impetuofité, & il lui réprefenta avec 
la genereufe hardiefle d'un Anglois attaché à 
fon Maitre, qu'il n'étoir pas tems de combat- 


tre, mais bien d’opter entre le Bil & la Cou-1734 


ronne. Enfin le Projet de l’Accife tomba, & 
le Roi, trés mécontent de fon Parlement, fe 
defia de fon autorité , dont il avoit penfé faire 
une trifte experience. Ces troubles interieurs 
Pempécherent alors de fe méler de la Guerre 
d'Allemagne. 


Nous avons dit, que Kehl avoit été pris par 
les Francois & que la rupture étoit ouverte, 
L'Empereur , à qui la France avoit donné fi 
beau jeu, meut point de peine à faire déclarer 
l'Empire en fa faveur, 


Il demanda au Roi les Secours ftipulés par 
PAlliance de Année 1728. & il menagoit, qu’en 
cas de refus, il retsacteroit la garantie , qu'il 
avoit 
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avoit donné du Duché de Berg. Le Roi qui 
étoit demeuré neutre dans les troubles de Po- 
logne, quoique fes interéts le follicitaflent en 
faveur de Stanislas, fe declara dans cette Occa- 
fon pour l'Empereur, quoique fes interêts y 
fuflent contraires. Il n’ayoit d'autre politique, 
que Ja Probité, & il obfervoit fes engagemens 
fi ferupuleufement > que fon Avantage ni fon 
Ambition n'étoient jamais confultes , lorsqu’ il 
s’agılloit de les remplir. En confequence de 
ces principes, il fit marcher feize mille hom- 
mes au Rhin, qui fervirent pendant cette Guers 
re fous le Prince Eugene de Savoye. 


Au Commencement du Printems le Maré- 
chal de Berwik força les lignes d'Etlingen, que 
le Duc de Bevern avoit fait conftruire pendant 
Phiver, & il vint mettre le Siège devant Phi- 
lipsbourg. Eugene, qui avoit à peine vingt 
mille hommes avec lui, fe retira a Heilbron, où 
il attendoit, que les Secours, qu'on lui avoit 
promis , fuffent arrivés, Il revint en fuite fe 
camper au Village de Wifenchal à une portée 
de Canon du Retranchement François, Le 
Roi fe rendit dans l'Armée de l'Empereur, 
accompagné du Prince Roial ‚tant par curiofité 
que par l'attachement extrême, qu'il avoit pour 
{es Troupes, & il vit, que les Heros, comme 
les autres hommes, font fujet à la caducité. 


Il n’y avoit plus dans cette Armée, que l'Om- 
bre 
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bre du Grand Eugene. Il avoit furvecû à lui 
même; & il craignoit d’expofer fa reputation, 
fi folidement etablie , au hazard d'une dix- 
huitieme Bataille, Un jeune homme audacieux 
auroit attaqué le Retranchement François, qui 
métoit qu’a peine ebauché , lorsque l'Armée 
vint a Wifenthal 3 les Troupes Frangoifes 
Etoient fi proches de Philipsbourg , que leur 
Cavallerie n’avoit pas allez de terrain, pour fe 
mettre en Bataille entre la Ville & le Camp; 
fans foufitir beaucoup de la Canonnade; elle 
n’avoit qu'un pont de Communication fur le 
Rhin, & en cas, qu’on cit emporté le Retran- 
chement, toute l'Armée Francoife, qui n’avoit 
point de retraite , feroit perie infalliblement. 
Mais le deftin des Empires en ordonna autre- 
ment, Les Francois prirenr Philipsbourg a la 
Vüe du Prince Eugene, fans que perfonne s’y 
oppofär. Berwik for tué d’un coup de Cas 
non, Le Maréchal d’Asfeld lui fucceda dans 
le Commandement, Le Roi, dont les fatigues 
avoient achevé de deranger la Santé, prit un 
commencement d’bidropifie , qui l’obligea de 
quitter l'Armée; & le refte de cette Campagne 
fe pala en Marches & Contrémarches, d'aus 
tant moins decifives, que le Rhin feparoit les 


François & les Imperiaux, 


En Italie , les Francois prirent Tortone, 

battirent le Maréchal de Merci à Parme, & 
> 
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s'emparerent de presque toute la Lombardie, 
Cependant le Prince de Hildburgshaufen four- 
nit au Maréchal de Königseck le projet de fur- 
prendre l'Armée Françoife, qui étoit campée 
fur les bords de la Secchia, ce qui s’exécuta 
de façon, que Coigni & Broglio furent atta» 
qués de nuit, furpris & chaflés Le Koi de 
Sardaigne repara leur faute par fa Sagelle, & 
les Alliés remporterent la Victoire de Gualtalla 
fur les Autrichiens, 


Don Carlos entra en même tems dans le 
Rojaume de Naples, & en reçut l’hommage. 
Montemar affermit fon Trône par la Bataille de 

1735 Bitonte. Vifconti & les Autrichiens furent 
challés de ce Roiaume; & Montemar pafla de 
la Conquête de Naples a celle de la Sicile, Il 
prit Siracufe & fe rendir Maitre de Meline, 


qui capitula après avoir fait une aflés bonne 
defenfe, 


En Lombardie les Autrichiens furent en- 
core: battus à Parme; & fur le Rhin la Cam- 
pagne fur plus fterile que l'année précedente, 
L'Armée Imperiale fut augmentée par dix mil» 
le Rufles, Linquict Seckendorf obtint du 
Prince Eugene un Detachement de quarante 
mille hommes, avec lequel il marcha fur la 
Mofelle, Il rencontra l’Arméc Françoife au- 
près de l'Abbaye de Clautzen, La nuit fema 

la 
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la Confufion & l’Allarme dans les deux Camps, 
& les Troupes chargerent des deux parts, fans 
qu’il parut d'ennemis. Le lendemain Coigni 
repafla la Mofelle & fe campa fous Treves, 
Seckendorf le fuivir, & les deux Generaux ap- 
prirent dans ce Camp , que les Préliminaires 
de la Paix entre l’Emapereur & le Roi de France 
éroient fignés. 


Cette Negociation avoir été conduite fecre: 
tement entre le Comte de Wied & le Sieur 
Theil. Ils étoient convenus, qu'Augufte fe. 
roit reconnu Roi de Pologne par la France; 
que Stanislas renonceroit à toutes prétenfions 
à cette Couronne en fayeur du Duché de Lor- 
saine, dont il jouiroit, & qui feroit reverfible 
a la France après fa mort; qu’en échange de 
cette ceflion on donneroit au Duc de Lorraia 
ne, Gendre de Charles VI. la Tofcane en de- 
dommagement ; de plus l’Empereur reconnut 
Don Carlos Roi de deux Siciles, & il reçut le 
Parmefan & le Plaifantin pour équivalent de 
cette perte, Il fut encore obligé de ceder le 
Vigevanefe au Roi de Sardaigne; en faveur de 
quoi Louis XV, lui promit la Garantie de la 
Pragmatique Sanction, 


L'Empereur & la France firent cette paix 
fans confulter leurs Alliés, dont ils negligerent 
les interêts, Le Roi fe plaignit de se que la 
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Cour de Vienne n’avoit pris aucune mefure 
avec celle de Verfailles pour aflurer la Succef. 
fion de Berg, 


Le Prince s'étoit remis de fon hydropife; 
mais fes forces Eroient fi enervées , que fon 
Ame, Il eut cependant le plaifir de voir pro 
fperer une nouvelle Colonie, qu’il avoir établi 
en Prule dès PAnnée 1732, Il écoit forti plus 
de vingt mille Ames de PEvéché de Salzbourg , 
par Zele pour la Religion proteftante, 


L'Evêque avoit perfecuté quelques uns de 
ces Malheureux avec plus de Fanatisme que de 
Prudence, L’envie de quitter leur Patrie gag- 
na le peuple & devint epidemique, Cetre 
emigration fe fit à la fin plurôt par esprit de 
libertinage que par attachement pour une Se- 
éte, Le Roi établit ces Salzbourgeois en Pruse 
fe, &, fans examiner les motifs de leur defer. 
tion, il repeupla par ce moyen, des Contrées, 
que la pefte avoit devaftées fous le regne de 
fon Pere, 


La Guerre generale étoie à peine finie, 
qu'il en furvint auffitôt une nouvelle, Elle 
salluma aux extremités de l’Europe & de 
l’Afie, Les Tartares, qui vivent fous la pro- 
icion des Turcs, faifoient des incurfions 
frequentes en Rufe, Les plaintes, qu'en por- 

ta 
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ta Plmperatrice à Conftantinople , ne firent 
point cefler les hoftilités. Elle s’impatienta 
enfin de fouffrir ces affronts, & elle fe fit ju- 

{tice elle même. Lafcy s’avanca contre les Tare 

tares & prit Azof, Münich entra en Crimée, 

força les lignes de Precop, s'empara de cette 

Ville, prit Baciefaray, & mit route la Tarta- 

rie a fang & a feu. Cependant la difette d'eau 

& de Vivres, & la chaleur ardenre de ces cli- 

mats firent perir un grand nombre de Mofco- 

wites. L’Ambition de Münich ne comptoit 

pour rien le nombre des Soldats, qu'il facri- * 
fioit à la gloire, Mais fon Armée fe fondir & . 
l'excès de mifère , auquel les Rufles étoient 
réduits, rendit les Vainqueurs femblables aux 
Vaincus, Dans ce tems mourut le dernier 
Duc de Courlande de la Maifon de Kettler, 
Les Etats élurent pour la feconde fois le Com- 
te de Saxe. Mais l'Imperatrice de Ruffie éle- 
va Biron à cette Dignité. C’étoit un Gentil- 
homme Courlandois, qui s’éroit attaché à fa 
Perfonne, & dont les merites confiltoient uni- 
quement dans le bonheur, qu'il avoir, de lui 
plaire. Les Armées de cette Princefle conti- 
muerent d'être viétorieufes contre les Turcs, 
Miinich afliègea Ozakof, que trois mille Janis. 
faites & {ept mille Bofniaques defendoient, 
Une Bombe, qu'il fit jetter, mit le feu par ha» 
zard au Grand - Magazin a Poudre de la Ville, 
gui fauta aufli tôt & boulevería en même tems 
F 3 la 
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la pluspart des Maïfons, Miinich faifit ce mos 
ment & fit donner un Aflaut general a la 
place. 


Les Turcs, qui ne pouvoient revenir de 
leur perplexité, ni fe defendre fur des remparts 
étroits , où touchoient des Maifons abandon 
nées aux flammes, ne favoient, s’ils devoient 
éteindre l'incendie , où repouller Peffort des 
Mofcowites, Dans cette Confufion la Ville 
fut emportée Pepée à la main, & le Soldat 
effréné y commit toutes les cruautés, dont une 
fureur aveugle eft capable, 


1737 Les premiers progres des Rufles contre les 
Turcs reveillerent l’Ambition des Autrichiens, 
On perfuada à l'Empereur, que c’étoit le moe 
ment d'attaquer les Turcs par la Hongrie; 


que, fi les Mofcowites les prefloient en même 
tems du côté de la Mer noire, c’en feroit fait 
de l'Empire Ottomann, _ On fit même courir 
des proféties, qui annongoient, que la perio- 
de fatale au Croiflant étoit arrivée, La Super- 
ftition agit 2 fon tour, Le Confefleur de 
Charles VI. lui réprefentoit , que cétoit le 
devoir d'un Prince Catholique d'extirper Pene 
nemi du-nom Chrétien, . Toutes ces infinua- 
tions’ differentes ne partoient effectivement 
que de PImperarrice, de Bartenftein, de Ses- 
kendorf & du Prince de Hildbourgshaufen , 


qui 


À L'HISTOIRE DE BRANDEBOURG, 85 
qui s'étant lies enfemble, faifoient jouer fecre- 
tement tous ces refforts, lorsque des haines & 
des intrigues de Cour firent refoudre cette 
Guerre fans raifon valable, dans la quelle 
l'Empereur fut en quelque façon étonné de fe 
voir engagé. 


Le Grand. Duc de Tofcane , cidevant Duc 
de Lorraine, fut créé Generalisfime des Armées 
imperiales,  Seckendorf commanda fous Jui, 
ou (pour mieux dire) Seckendorf commanda 
en Chef. Au Commencement de la Campa- 
ene les Imperiaux prirent Nifla, Ce fut où 
fe borna leur fortune. Le Prince de Hild- 
bourgshaufen fe fit battre avec un detache- 
ment, qu'il commandoit à Bagnalucca. Khe- 
venhiiller leva le Siège de Widdin , & fut vi- 
vement preflé par les Turcs, qui pafferent le 
Simor, & donnerent fur fon Arriere - Garde. 


Le Toft- Bacba reprit Nifla, & l'Empereur 
fit trancher la tête à Doxat, qui avoit rendu 
cette place, fans faire allez de refiftance, Vers 
la fin de cette année mourut la Reine d’Angle- 
terre, qui avoit joui d'une efpece de reputa- 
tion düe à la bonté, dont Elle honoroit les 
Savans. 


La Campagne fuivante fue malheureufe 1738 


pour les Mofcowites, & pour les Autrichiens, 


Fes Mii- 
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Miinich entreprit vainement de pénétrer du 
côté de Bender dans la Beffarabic. Ce pays 
êtoit ruiné par les Tartares, & il mofa s'y 
enfoncer, fans craindre pour fes Troupes les 
mêmes malheurs , que les Suedois y avoient 
éprouvés, La Pefte, qui fit des ravages extrae 
ordinaires à Ozakof , l’obligea d'abandonner 
cette Ville, & Lafcy ne put faire aucun proe 
grès dans la Crimée, 


La mauvaife tournure, que prit la Guerre 
de Hongrie, abbattoit l'esprit de l'Empereur, 
Il regretta le Grand Eugene, morten 1737, ate 
quel il devoit la gloire de fon regne. La fore 
tune de l'Etat, difoit- il, eft- elle donc morte 
avec ce Heros? mais, aigri des malheurs de la 
Guerre, il s’en prit a fes Gencraux,  Seckene 
dorf' fut mis en Prifon au Chateau de Grärz, 
& Kônigseck eut en Hongrie le Commandes 
ment de l'Armée, 


Les Imperiaux furent battus en plußeurs 
rencontres, Les Turcs prirent le vieux Orfova 
& Meadia, Ils mirent le Siège devant le-nou- 
vel Orfova, qu'ils leverent, ayant été repoullé 
à Cornia, Mais Keenigsck, qui fe retira mal 
à propos après la Vidoire, leur donna le mos 
yen- de recommencer le Siege, Le nouvel Or- 
fova ne tint pas long tems, & les Turcs y pris 
rent tout le Gros des Canons de PEmpereur. 

I 
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Il fe donna encore une Bataille auprès de Mear 
dia, aufli peu decifive, que la première » où 
les Imperiaux eurent le deflous. 


L'Empereur irrité de fes pertes, ne avoit, 
à qui s'en prendre; il punifloit fes Generaux, 


mais c’étoient les projets de Campagne, qu'il 
devoit reprouyer, 


LExperience a fait voir dans les Guerres 
d’Hongrie, que toutes les Armées, qui fe font 
cloignées du Danube, ont été malheureufes , a 
caule qu'elles s’éloignoient en même tems de 
leur fubfiftance. Lorsque Eugene fit la Guer- 
re contre les Turcs, il ne fepara jamais fon 
Armée; & dans ces tems modernes, l'envie ; 
qu’avoient les Generaux en credit à la Cour de 
commander des Troupes feparées, fit, que tous 
te Armée, ¿tant en détachement, n’éroit nul: 
le part formidable, Les vieilles Maximes ¢to- 
ient negligées, & les Generaux éroient d'autant 
plus à plaindre, que la Cour les jettoit dans des 
incertitudes pérpetuelles par le nombre d’Or- 
dres contradiétoires, qu’elle leurenvoyoir, On 
Sta le Commandement de l'Armée à Königsck , 
de même qua fes Prédecefleurs, &, pour le con- 
foler, on le fit Grand - Maitre de la Maifon de 
lImperatrice. Olivier Wallis fur choifi pour le 
remplacer. Ce Maréchal écrivit au Roi, & il dic 
dans fa lettre: L'Empereur m'a confie le 
F4 Com- 
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Commandement de [on Armée. Le premier, 
qui Va conduit avant moi, eff en Prifon; 
celui auquel je fuccede, a etd fait Eunuque 
de Serrail; il ne me refle que d'avoir la tête 
tranchée à la fin de ma Campagne. 


L'Armée Imperiale forte de foixante mille 
hommes s’aflembla auprès de Belgrade; celle 
des Turcs étojt plus nombreufe du double, 
Wallis marcha à PEnnemi fans {avoir precife- 
ment fa force;’& fans avoir fait la moindre dis« 
pofition ‚il attaqua avec fa Cavallerie par un che» 
min creux un gros Corps de Janiflaires poltés 
dans des Vignes & des Haïes auprès du Village de 
Crotzka, & il fut battu dans ce defilé avant que 
fon Infanterie eut le tems d'arriver. Celle-1a 
fut menée à la boucherie avec la même impru- 
dence; deforte que les Turcs pouvoient tirer à 
couvert fur elle. Sur la fin du Jour les Impee 
riaux fe rétirerent après avoir laiflé vingt mille 
hommes fur le carreau, Si l'Armée Turque les 
eut pourfuivi, c'en êtoit fait de Wallis, & de 
tout le Corps, qu'il commandoit, Ce Maréchal, 
étourdi de cette disgrace au lieu de reprendre 
fes efprits, accumula fes fautes, Quoique Neu- 
berg Petit jaint avec un gros Détachement, il 
ne fe crut en Sureté, que dans les Retranchemens 
de Belgrade, qu'il abandonna encore, & repalla 
le Danube à P'approche du Grand: Vifit, Les 

Turcs 
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Turcs, qui ne trouverent dans leur chemin au- 
cune refiftance , mirent le Siège devant Belgrade, 
Les mauvais Succès des Imperiaux étoient balane 
cés par les progrès des Ruffes, L'Armée Mofco- 
wite, plus heureufe fous la Conduite de Mús 
nich, battit les Turcs auprès de Cokzim, prit 
cette Ville, & pénétra par la Moldavie en Val- 
lachie, dans le deflein de joindre les Imperiaux 
en Hongrie. Mais l'Empereur rebuté de fes 
Malheurs, & d'une Guerre, qui le couvroit de 
honte, eut recours à la mediation de la France 
pour moyenner la paix. Le ‘Sieur de Ville- 
neuve, Ambafladeur de France à la Porte, fe 
rendit dans le Camp des Turcs ; & les Ruffes, 
allarmés de cette demarche , y envaicrent un 
Italien, nommé Cagnoni, 


Le Maréchal de Neuberg fut chargé par 


V’Empereur de cette Negociation. L'Empereur 
& le Grand- Duc de Tofcane en prefloient égas 
fement la fin, 


Les Ordres du Marêchal étoient de faire la 
paix, 4 quelque prix que ce fur, Il eut l’Im- 
prudence , de fe rendre chez les Turcs fans 
aucune Sureté & fans être muni des Pafleports, 
qu'on demande toújours en pareilles occafions, 
1] fut arrêté ; la peur le faific, & il figna la 
Paix avec precipitation, Il en couta à l'Em- 
pereur le Roiaume de Servic & la ville de Bel. 
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grade. La, fermeté. de Cagnoni en impofa au 
Vizir, Cet Italien eut l’Adrelle de conclure : 
en même tems la Paix pour les Mofcowires, 
dont les Conditions furent, que l'Imperatrice 
rendroit Azof & toutes fes Conquêres, 


Olivier Wallis ne fe trompa pas beaucoup 
dans le Prognoftic, qu'il avoit fait, I fur 
mis en Prifon dans la Forterefle de Brin, & 
Neuberg, moins coupable encore, fut conduit 
dans la Citadelle de Glatz, 


"Ce Maréchal avoit cu , contre les Ordres 
de l'Empereur , des Inftructions pofitives du 
Grand- Duc , pour hater les Ouvrages de la 
Paix, Ce Prince craignoit, que l'Empereur, 
fon Beau - Pere, ne mourút avant la Fin de cet- 
te Guerre, gene lui attirat fur les bras, par la 
Succeflion litigieufe des Pays héréditaires, de 
nouyeaux Ennemis, aux quels il n’auroit pas 
été en état de refilter, 


Bien - tôt une nouvelle. Guerre. salluma 
dans le Sud, entre l'Angleterre & l'Espagne, a 
caufe de la Contrebande, que les Marchands 
faifoient dans les Ports de la domination Es- 
pagnole.  L'Objet de ce different rouloit peuts 
être fur cinquante mille Piftoles par an, & les 
Parties depenferent de chaque côté plus de dix 


millions pour le foutenir, 
Le 
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Le Roi n’avoit pris aucune part à toutes 
ges Guerres, Il n'avoir fourni des Troupes, 
ni recu des Subfides de perfonne. D'ailleurs 
depuis l'attaque d’ hydropifie, qu'il avoit eu en 
1734. il ne vivoit que par l’art des Medecins. 
Vers la fin de cette Année fa Santé s’affoiblit 
confiderablement. Dans cet état valetudinaire, 
jl pafla une Convention avec la France, dont 
il obtint la Garantie du Duché de Berg, à 
l’exception de la Ville de Düflelsdorf, & d'une 
Banlieue large d’un mille tout du long du 
Bord du Rhin. Il fe contenta d'autant plus 
facilement de ce partage, que la perte de fon 
activité le faifoit desesperer de faire des Acqui- 
fitions plus confiderables, 


L'hydropifie , dont il étoit incommodé, 1740 


augmenta confiderablement ; & il mourut en- 
fin le 31. Mai 1740. avec la fermeté d'un Phi- 
lofophe & la refignation d'un Chrétien, 11 
conferya. une préfence d’efprit admirable jus- 
wau dernier moment de fa vie, ordonnant 
de fes Affaires en Politique , examinant les 
Progrés de fa Maladie en Phificien, & triom- 
phant de la Mort en Heros, 


Il avoit cpoufé en 1707, Sophie Dorothée, 
Fille de George d’Hannoyre, qui devint Roi 
d'Angleterre, De ce Mariage nacquirent Fre. 
í deric 
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deric II, qui lui fücceda; les trois Princes Aug, 
Guillaume, Louis Henri & Ferdinand; Wil- 
helmine, Marggrave de Bareith, Frederique, 
Marggrave d’Anfpach, Charlotte, Duchefle de 
Brounfwic, Sophic, Marggrave de Sved, Ulri- 
que’, Princefle Roiale de Suede, Amalie, Ab- 
belle de Quedlinboure, 


Les Miniftres de FREDERIC GUIL 
LAUME lui firent figner quarante Traités ou 
Conventions, que nous nous fommes difpenfés 
de rapporter à caufe de leur frivolité, Ils éto- 
ient fi éloignés de la Moderation de ce Prince, 
qu'ils fongeoient moins a la dignité de leur 
Maitre qu'a augmenter les benefices de leurs 
emplois Nous avons de même pallé fous 
Silence les Chagrins domeftiques de ce grand 
Prince, On doit avoir quelque indulgence 
pour Ja faute des Enfans en faveur des vertus 
d'un tel Pere, 


La Politique du Roi fut toûjours infepara- 
ble de fa Juice, Moins occupé a s'étendre 
qu’à bien gouverner ce qu’il pofledoit; toù- 
jours armé pour la défenfe, & jamais pour le 
malheur de l'Europe, il préferoit les chofes utis 
les aux agréables ; bâtiflant avec profufion 
pour fes Sujets, & ne depenfant pas la Somme 
la plus modique pour fe loger lui même; cir- 
confpeét dans les engagemens ; vrai dans fes 
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promeffes ; auftere dans fes mœurs ; rigou- 
reux dans celles des autres; fevere obferya- 
teur de la difcipline militaire; gouvernant {oh 
Etat par les mémes Loix, que fon Armée; il 
préfumoit fi bien de l'humanité , qu’il préten- 
doit, que fes Sujets fuflent aufi Stoiques qu'il 
lPétoir, 


FREDERIC GUILLAUME laiffa en 
mourant foixante mille hommes, qu’il entretine 
par fa bonne Occonomie , fes Finances augs 
mentées, le Tréfor public rempli & un Ordre 
merveilleux dans toutes fes Affaires, 


S'il eft vrai de dire, qu'on doit Pombre du 
Chêne, qui nous couvre, à la vertu du Gland, 
qui l’a produit : toute la terre conviendra, 
qu’on trouve dans la vie laboricufe de ce Prin- 
ce & dans les mefures, qu'il prit avec Sagefle; 

les Principes de la Profperité , dont la 

Maifon Roiale a joui après 
fa mort, 
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